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ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ

   ¹ ï/ï   Óìåíèÿ            Àëãîðèòì

Óïîòðåáëåíèå
futur antérieur

Óïîòðåáëåíèå
passé antérieur

Óïîòðåáëåíèå
passé immédiat
dans le passé

1. Îïðåäåëèòå ïëàí äåéñòâèÿ ãëàâíîãî è
ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèÿ.

2. Îïðåäåëèòå, ââîäèòñÿ ëè ïðèäàòî÷íîå
ïðåäëîæåíèå îäíèì èç ñîþçîâ: quand,
lorsque, après que, aussitôt que, dès que.

3. Îïðåäåëèòå, ñ êàêèì âñïîìîãàòåëüíûì
ãëàãîëîì ñïðÿãàåòñÿ ãëàãîë ïðèäàòî÷íîãî
ïðåäëîæåíèÿ.

4. Ïîñòàâüòå âñïîìîãàòåëüíûé ãëàãîë â futur
simple.

5. Îïðåäåëèòå participe passé ñïðÿãàåìîãî
ãëàãîëà.

6. Îáðàçóéòå ôîðìó futur antérieur.
7. Ñäåëàéòå ñîãëàñîâàíèå participe passé, åñëè

ýòî íåîáõîäèìî.

1. Îïðåäåëèòå ïëàí äåéñòâèÿ ãëàâíîãî è
ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèÿ.

2. Îïðåäåëèòå, ââîäèòñÿ ëè ïðèäàòî÷íîå
ïðåäëîæåíèå îäíèì èç ñîþçîâ: quand,
lorsque, après que, aussitôt que, dès que.

3. Îïðåäåëèòå, ñ êàêèì âñïîìîãàòåëüíûì
ãëàãîëîì ñïðÿãàåòñÿ ãëàãîë ïðèäàòî÷íîãî
ïðåäëîæåíèÿ.

4. Ïîñòàâüòå âñïîìîãàòåëüíûé ãëàãîë â passé
simple.

5. Îïðåäåëèòå participe passé ñïðÿãàåìîãî
ãëàãîëà.

6. Îáðàçóéòå ôîðìó passé antérieur.
7. Ñäåëàéòå ñîãëàñîâàíèå participe passé, åñëè

ýòî íåîáõîäèìî

1. Îïðåäåëèòå ïëàí äåéñòâèÿ ãëàâíîãî è
ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèÿ.

2. Îïðåäåëèòå ïðåäëîæåíèå, äåéñòâèå êîòî-
ðîãî ïðåäøåñòâóåò äåéñòâèþ äðóãîãî.

3. Ïîñòàâüòå ãëàãîë venir â imparfait.
4. Îáðàçóéòå ôîðìó passé immédiat dans le pas-

sé â ïðåäëîæåíèè, äåéñòâèå êîòîðîãî ïðåä-
øåñòâóåò äåéñòâèþ äðóãîãî ïðåäëîæåíèÿ.

1

2

3
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1. Óïîòðåáèòå íóæíîå âðåìÿ: Dès que Michel (prendre) des billets, il
vous téléphonera.

1) Ãëàâíîå è ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèÿ îòíîñÿòñÿ ê ïëàíó áóäóùåãî.
2) Ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ââîäèòñÿ ñîþçîì dès que.
3) Ãëàãîë prendre ñïðÿãàåòñÿ ñ ãëàãîëîì avoir.
4) Futur simple avoir 3ë. åä.÷. � aura.
5) Participe passé prendre – pris.
6) Ïîëó÷åííàÿ ôîðìà: aura pris.
7) Ñîãëàñîâàíèÿ íå òðåáóåòñÿ.

2. Óïîòðåáèòå íóæíîå âðåìÿ: Ils sortirent du théâtre aussitôt que le
spectacle (finir).

1) Ãëàâíîå è ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèÿ îòíîñÿòñÿ ê ïëàíó ïðîøåäøåãî.
2) Ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ââîäèòñÿ ñîþçîì aussitôt que.
3) Ãëàãîë finir ñïðÿãàåòñÿ ñ ãëàãîëîì avoir.
4) Passé simple avoir 3ë. åä. ÷. � eut.
5) Participe passé finir – fini.
6) Ïîëó÷åííàÿ ôîðìà � eut fini.
7) Ñîãëàñîâàíèÿ íå òðåáóåòñÿ.

3. Óïîòðåáèòå íóæíîå âðåìÿ: Nous (venir de monter) en wagon quand le
train a demarré.

1) Äåéñòâèå ãëàâíîãî è ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèé îòíîñÿòñÿ ê ïëàíó
ïðîøåäøåãî.

2) Äåéñòâèå ãëàâíîãî ïðåäëîæåíèÿ ïðåäøåñòâóåò äåéñòâèþ
ïðèäàòî÷íîãî.

3) Imparfait venir â 1-ì ëèöå åä. ÷. � venions.
4) Ïîëó÷åííàÿ ôîðìà � venions de monter.
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LEÇON 1   ÓÐÎÊ 1

GRAMMAIRE

Participe présent et participe passé

Participe présent ôîðìà í å è ç ì å í ÿ å ì à ÿ .

J’attends mes amis arrivant de Grenoble (ïðèåçæàþùèõ).
J’ai trouvé mon amie écrivant une lettre à ses parents (ïèøóùåé).

Participe passé ñîãëàñóåòñÿ â ð î ä å  è ÷ è ñ ë å  ñ ñóùåñòâèòåëüíûì,
ê êîòîðîìó îòíîñèòñÿ. Íàïðèìåð:

J’ai rencontré mes amis arrivés de Grenoble (ïðèåõàâøèõ).
Sur la table il a trouvé une lettre écrite par sa mère (íàïèñàííîå).

Participe présent è participe passé â ðóññêîì ÿçûêå ñîîòâåòñòâóþò
ïðè÷àñòèþ.

Participe présent, îáðàçîâàííîå îò íåïåðåõîäíûõ ãëàãîëîâ,
ñîîòâåòñòâóåò ðóññêîìó ïðè÷àñòèþ íåñîâåðøåííîãî âèäà, a participe passé
— ïðè÷àñòèþ ñîâåðøåííîãî âèäà. Ñðàâíèòå:

arrivant — ïðèåçæàþùèõ arrivés — ïðèåõàâøèõ

Participe présent,  îáðàçîâàííîå îò ïåðåõîäíûõ ãëàãîëîâ,
ñîîòâåòñòâóåò äåéñòâèòåëüíîìó ïðè÷àñòèþ, a participe passé —
ñòðàäàòåëüíîìó ïðè÷àñòèþ. Ñðàâíèòå:

écrivant — ïèøóùèé écrite — íàïèñàííîå (ïèñüìî)

Participe présent è participe passé óïîòðåáëÿþòñÿ â ïðåäëîæåíèè â
ôóíêöèè îïðåäåëåíèÿ è îáû÷íî ñòîÿò ïîñëå îïðåäåëÿåìîãî ñëîâà.

Pronoms possessifs

M a s c u l i n F é m i n i n

Singulier Pluriel Singulier Pluriel

le mien les miens la mienne les miennes
le tien les tiens la tienne les tiennes
le sien les siens la sienne les siennes
le nôtre les nôtres la nôtre les nôtres
le vôtre les vôtres la vôtre les vôtres
le leur les leurs la leur les leurs

Ïðèòÿæàòåëüíûå ìåñòîèìåíèÿ óïîòðåáëÿþòñÿ â ïðåäëîæåíèè
ñàìîñòîÿòåëüíî, çàìåíÿÿ ñóùåñòâèòåëüíîå. Ðîä è ÷èñëî
ïðèòÿæàòåëüíîãî ìåñòîèìåíèÿ ñîîòâåòñòâóåò ðîäó è ÷èñëó
ñóùåñòâèòåëüíîãî, êîòîðîå îíî çàìåíÿåò:
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Je donne mon cahier au professeur, donne-lui aussi le tien.
ß äàþ ñâîþ òåòðàäü ïðåïîäàâàòåëþ, äàé åìó è òâîþ.

J’ai déjà corrigé mes fautes, avez-vous corrigé les vôtres?
ß óæå èñïðàâèë ñâîè îøèáêè, èñïðàâèëè ëè âû ñâîè?

Ï ð è ì å ÷ à í è å . Â îòëè÷èå îò ðóññêîãî ìåñòîèìåíèÿ ñâîé (ñâîÿ,
ñâîè), êîòîðîå ìîæåò óïîòðåáëÿòüñÿ ïî îòíîøåíèþ ê ëþáîìó ëèöó,
ìåñòîèìåíèå le sien (la sienne, les siens, les siennes)  óïîòðåáëÿåòñÿ
òîëüêî ïî îòíîøåíèþ ê 3-ìó ëèöó. Ñðàâíèòå:

ß âçÿëà òâîþ êíèãó è ñâîþ. J’ai pris ton  livre et le mien .

À côté des adjectifs, mon, ton, son , etc., toujours placés avant le nom, les
pronoms possessifs (ou adjectifs possessifs toniques), venus des mêmes mots
latins, mais dont l’évolution phonétique a été différente.

Ils ne s’appuient pas, comme les précédents, directement sur un nom. Ils
ont leur accent propre – on les dit toniques .

Les possessifs toniques sont beaucoup plus rares aujourd’hui que les
possessifs atones. On les emploie encore en français écrit:

a) comme épithètes dans des tours un peu désuets:

Un mien frère, un mien ami, auxquels vous préférerez: un de mes
frères, un de mes amis.

b) après des verbes tels que être, regarder comme, faire .

Faites comme chez vous. Ici tous est vôtre.
Je considère comme mien votre succès.

Même — adjectif et adverbe

Même (s)  � ïðèëàãàòåëüíîå ìîæåò íàõîäèòüñÿ äî è ïîñëå
ñóùåñòâèòåëüíîãî, óïîòðåáëÿåìîãî ñ àðòèêëåì, à òàêæå ï î ñ ë å  ëè÷íîãî
ìåñòîèìåíèÿ.

Íà ðóññêèé ÿçûê ïåðåâîäèòñÿ òîò æå, òàêîé æå, ñàì:

Comme chaque année, à la même date, nous regardions défiler les
mêmes paysages.
Il veut vous parler lui-même.

Même — íàðå÷èå ñòîèò îáû÷íî ï å ð å ä  ñëîâîì èëè ãðóïïîé ñëîâ,
ê êîòîðîé îòíîñèòñÿ. Íà ðóññêèé ÿçûê ïåðåâîäèòñÿ äàæå.

Même Alexandre est venu à la soirée.
Personne ne m’a compris, même toi.

Åñëè íàðå÷èå même  îòíîñèòñÿ ê ãëàãîëó, òî â ïðîñòîì âðåìåíè
îíî ñòîèò ï î ñ ë å  ãëàãîëà, à â ñëîæíîì — ï î ñ ë å  âñïîìîãàòåëüíîãî
ãëàãîëà.

Je ne comprends même pas ce que vous dites.
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Je ne vous ai même pas offert de vous rafraîchir.

Íàðå÷èå même  îáðàçóåò âûðàæåíèÿ:

quand même, tout de même  — âñå-òàêè
de même  — òîæå, òàêæå

EXERCICES DE GRAMMAIRE

I. a) Traduisez en russe.

1. J’ai trouvé Pierre faisant les exercices de prononciation recommandés par
notre professeur. 2. Il m’a montré un poste de radio construit par lui-même.
3. Connaissez-vous la femme racontant cette histoire amusante? 4. L’histoire racontée
par Louise ne m’amuse pas du tout. 5. Que raconte votre frère revenu du Caucase?
6. Julie, enveloppée dans six chandails, trônait à la caisse. 7. Je dois aller prendre à
la gare mon copain arrivant de la Chine. 8. J’ai vu ce livre publié récemment.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites autrement (employez le participe présent  ou le participe passé) .
1. Sur le quai j’ai vu le porte-monnaie que mon compagnon de voyage venait

de perdre. 2. Ne sais-tu pas à qui est la voiture blanche qui est parquée (stationne)
devant notre maison. 3. L’annonce qui était fixée au mur était grise de poussière.
4. Nos amis qui sont partis en vacances reviendront au bout du mois. 5. J’ai
reconnu la femme qui descendait du wagon. 6. Ne connais-tu pas l’étudiant qui
fixe une annonce au mur? 7. Je n’oublierai jamais le match que nos footballeurs
ont gagné ce jour-là. 8. J’aime beaucoup le parfum que Pierre m’a offert pour mon
anniversaire. 9. Je me suis adressé à un voyageur qui montait dans notre wagon.
10. A qui veux-tu remettre le livre que tu as trouvé à la sortie du cinéma?
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

c) Traduisez en français.

1. Íàäåíü ñâèòåð, ñâÿçàííûé (tricoter) òâîåé ñåñòðîé. 2. ß çàñòàëà
ñâîþ ïðèÿòåëüíèöó âÿæóùåé êðàñèâîå øåðñòÿíîå êàøíå. 3. Îí
ðàññêàçûâàåò î âûñòóïëåíèè îäíîãî èç ïðåïîäàâàòåëåé íàøåãî
èíñòèòóòà, ïåðåäàííîì ïî ðàäèî. 4. Èñòîðèÿ, ðàññêàçàííàÿ Ïåòðîì, ìåíÿ
î÷åíü çàèíòåðåñîâàëà. 5. ß åãî âèäåë âûõîäÿùèì èç êàôå, êîòîðîå
íàõîäèòñÿ íà óãëó ýòîé óëèöû. 6. ß äîëæåí âñòðåòèòü ïðèÿòåëÿ,
ïðèåçæàþùåãî èç Íîâãîðîäà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. Traduisez en français.

1. Íå èùè ñâîé çîíòèê, ðàç òû ñïåøèøü, âîçüìè ìîé. 2. Îí î÷åíü
ñåðäèò, ÷òî âû ïîòåðÿëè åãî êíèãó, îòäàéòå åìó âàøó. 3. Ïàâåë ïîòåðÿë
ñâîé òåêñò, îí ïðîñèë, ÷òîáû ìû ïðèíåñëè ñâîé. 4. Êàê òû õî÷åøü, ÷òîáû
ÿ îáõîäèëñÿ áåç ñâîåãî ñëîâàðÿ, òû æå íå ìîæåøü îáîéòèñü áåç ñâîåãî.
5. ß òåáå ïîêàæó ìîé ïåðåâîä. Ñêàæè Ïåòðó, ÷òîáû îí òåáå ïîêàçàë
ñâîé òîæå. 6. Ñåãîäíÿ ìîÿ î÷åðåäü ìûòü ïîñóäó? � Äà, òâîÿ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. a) Traduisez en russe.

1. Julie ne pensait même pas que sa vendeuse pût être gelée. 2. Elle-
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même, elle n’avait pas froid dans ses six chandails de laine. 3. Josette ne mangeait
pas la même chose que ses patrons. 4. Elle ne s’en plaignait pas, bien qu’elle fût
obligée de manger tous les jours le même repas maigre et faire les mêmes travaux
fatigants. 5. Tout de même elle avait du travail. 6. Le Chat dit au médecin: “Même
si tu ne peux rien faire, c’est quelque chose que tu viennes.”
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français en employant même  adjectif ou adverbe.

1. Âû çàäàåòå âñå âðåìÿ îäíè è òå æå âîïðîñû. 2. Ìû çàíÿëè òå
æå ìåñòà. 3. Ñäåëàéòå ýòî óïðàæíåíèå â òåõ æå òåòðàäÿõ. 4. Ïóñòü îíè
ýòî äåëàþò ñàìè. 5. Òû åãî ñàì âèäåë? 6. Òû ïîâòîðÿåøü òó æå îøèáêó.
7. ß åãî äàæå åùå íå âèäåë.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

`   TEXTE

A LA GARE

D’après le film de J. Ta t i *, Les vacances de Mr Hulot

Grand départ du mois de juillet. On part à la conquête de nouveaux cieux,
de nouveaux sables. Nous avons quitté Paris ce matin, ma femme et moi, perdus
dans une foule d’estivants. Les uns vont ici, les autres là.

On se rencontre.
Sacs de voyage et cannes à pêche, contrôleurs ahuris, coups de sifflet,

piétinements, appels...
Il y avait beaucoup de monde dans cette gare. Il y avait aussi, et pour notre

malheur, trois quais, le quai numéro 1, le quai numéro 2 et le quai numéro 3.
Et les haut-parleurs étaient enroués.
Avez-vous remarqué que tout individu, même s’il est bien raisonnable et très en___________

* Jacques Tati,  cinéaste français, auteur du film “Mon oncle” et du film “Les
vacances de Mr Hulot” dont ce passage est tiré.
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avance, perd tout son sang-froid et toute dignité, dès qu’il pénètre dans la plus petite
des gares? Il court au hasard, il brandit ses billets, perd ses bagages, apprend enfin
qu’il devra patienter pendant cinquante minutes et ne comprend plus.

Nous en étions là. Au milieu d’une foule épaisse, nous tournions comme
des fous.

Alors les haut-parleurs se mirent à nous informer. Ils annoncèrent:
— ATTENTION... ATTENTION...
— Chut! fit la foule.
— ATTENTION ...ATTENTION...
— Quai numéro...numéro... 1, 2, ou 3? Mystère.
Et quel était le train? Où allait-il?
— Là! cria quelqu’un. Quai numéro 3!
Nous plongeons en désordre dans le passage souterrain. Autour de nous

— les voyageurs de vacances, les gosses, les femmes en chapeaux de paille, les
hommes, bêtes de somme, au regard fatigué, les petits seaux, les petites pelles,
les râteaux et les jupes à fleurs...

— ATTENTION...ATTENTION...QUAI NUMERO ...QUAI NUMERO...
Quel numéro?
Qu’est-ce qu’il dit? Qu’est-ce qu’il dit? demandent les gens qui passent en

courant.
— Il a parlé de Saint-Malo...
— De Lorient...
— De Lorient? Ce n’est pas possible.
Dans cette foule qui m’entoure, je m’efforce de ne pas perdre de vue la

silhouette de mon épouse devant moi, à quelques mètres. Une poignée de valise
se casse. A bout de souffle, nous arrivons sur le quai numéro 3. Mais le train n’est
plus là. Envolé. Disparu.

— ATTENTION ... ATTENTION ... LES VOYAGEURS A DESTINATION DE
... A DESTINATION DE...

Un craquement. Il n’y a rien à faire, rien à comprendre. Un convoi ralentit
sur le quai numéro 2. Vite, nous replongeons dans le passage souterrain.

Et je vais, je viens, je monte, je descends, je remonte. Soupirs et jurons.
Les enfants pleurent. On leur avait promis du sable et de l’eau; ils n’ont qu’une
gare et des gifles.

Les haut-parleurs diffusent avec une imbécile gravité des recommandations
incompréhensibles. Un soulier de femme quitte le pied qui le traînait et reste là,
sur le quai.

Quand nous passons sur le quai numéro 3 le train n’est plus qu’une tache
noire qui s’éloigne en fumant. Je n’en puis plus. J’ai envie de m’asseoir sur une
marche d’escalier et d’y passer mes vacances.

Pourquoi ce bruit, cette fatigue?
— ATTENTION ... ATTENTION...
On tend l’oreille. En vain.
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— Quai numéro 2, crie-t-on.
On y court. Nous voici sous terre une fois de plus.
Je ne vois rien. Je n’entends rien. Nous sommes perdus dans le noir et

dans le vacarme.
Attention... attention... Les trains dansent autour de nous. Je suis exténué,

à bout de souffle et ce n’est qu’un départ, après tout. Ma femme se retourne de
temps en temps pour voir si je la suis quand même. Aux murs du passage
souterrain, des affiches chantent la beauté des provinces françaises.

On me bouscule.
Tiens, encore une locomotive...
Est-ce la nôtre?
Par un de ces miracles dont le hasard et peut-être ma femme ont le secret,

nous nous retrouvâmes assis dans un compartiment surchauffé. Ma femme s’était
installée, à cause de son estomac, n’est-ce pas? dans le sens de la marche du
train, et moi en face.

Comme chaque année, à la même date nous regardions défiler les mêmes
paysages, les lignes d’arbres, les collines interminables.

— Que de vert! s’écriait ma femme.
Sur les routes, aux passages à niveau, nous apercevions des automobiles

bondées, blanches de poussière. Tout le peuple des villes se déplaçait. Des mains
tendues désignaient un site historique, une colline célèbre.

— Que de vert, disait encore ma femme. Et quand elle était un peu lasse de
la verdure, elle remarquait en tendant le doigt:

— Oh! Une vache, là-bas... Et puis une autre.
De pré en pré, de vache en vache, nous patrions en vacances.

VOCABULAIRE

partir à la conquête de ... îòïðàâëÿòüñÿ çàâîåâûâàòü
sable  m ïåñîê
estivant  m îòäûõàþùèé, êóðîðòíèê
sac m de voyage  âåùåâîé ìåøîê, ñàêâîÿæ
canne f à pêche  óäî÷êà
contrôleur  m êîíòðîëåð
ahuri,  -e adj îøåëîìëåííûé, îòîðîïåâøèé
sifflet  m ñâèñòîê
donner un coup de sifflet  äàòü ñâèñòîê
piétinement  m òîïîò
pour notre malheur  ê íàøåìó íåñ÷àñòüþ
haut-parleur  m ãðîìêîãîâîðèòåëü
enroué, -e  adj îõðèïøèé
raisonnable  adj áëàãîðàçóìíûé, ðàññóäèòåëüíûé
être, venir en avance  ïðèéòè ðàíüøå âðåìåíè
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sang-froid  m õëàäíîêðîâèå, âûäåðæêà, ñàìîîáëàäàíèå
dignité  f äîñòîèíñòâî
des que  loc conj êàê òîëüêî
brandir  qch ðàçìàõèâàòü ÷åì-ë., ïîòðÿñàòü ÷åì-ë.
patienter  vi òåðïåëèâî æäàòü
en être là  íàõîäèòüñÿ êàê ðàç â òàêîì ñîñòîÿíèè
tourner  vi êðóæèòü
fou (fol  ïåðåä ãëàñíûì), folle adj ñóìàñøåäøèé, áåçóìíûé
informer  qn (de qch) èíôîðìèðîâàòü, îïîâåùàòü
chut!  interj òc! òèøå!
mystère  m òàéíà
plonger  vi ïîãðóæàòüñÿ; çä.ñïóñêàòüñÿ
paille  f ñîëîìà
bête  f æèâîòíîå
bête de somme  âüþ÷íîå æèâîòíîå
seau  m âåäðî
pelle  f ëîïàòà
râteau  m ãðàáëè
entourer  qn, qch (de) îêðóæàòü
s’efforcer (de  faire qch) ñòàðàòüñÿ ïðèëàãàòü óñèëèÿ
vue  f âèä
perdre de vue  òåðÿòü èç ÂÈÄÓ

silhouette  f ñèëóýò
époux, épouse  m, f ñóïðóã, -ãà
poignée  f ðó÷êà
casser  vf ñëîìàòü, ðàçáèòü
se casser  ñëîìàòüñÿ, ðàçáèòüñÿ
à bout de souffle  çàïûõàâøèñü, ñ òðóäîì ïåðåâîäÿ äûõàíèå
destination  f íàïðàâëåíèå
voyageurs à destination de ïàññàæèðû, íàïðàâëÿþùèåñÿ â ...
craquement  m òðåñê, õðóñò
convoi  m ïîåçä, æåëåçíîäîðîæíûé ñîñòàâ
ralentir  vi çàìåäëÿòü õîä
soupir  m âçäîõ
juron  m ðóãàòåëüñòâî
gifle  f ïîùå÷èíà
imbécile  adj ãëóïûé
gravité  f ñåðüåçíîñòü, âàæíîñòü
recommandation  f ñîâåò, ðåêîìåíäàöèÿ
incompréhensible  adj íåïîíÿòíûé
tache  f ïÿòíî
s’éloigner  óäàëÿòüñÿ
fumer  vi äûìèòüñÿ, êóðèòüñÿ
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marche  f ñòóïåíüêà
tendre l’oreille  íàïðÿãàòü ñëóõ, ïðèñëóøèâàòüñÿ
noir  m òåìíîòà
vacarme  m îãëóøèòåëüíûé øóì
être exténué, -e  áûòü èçíóðåííûì
après tout  çä. âñåãî-íàâñåãî
affiche  f àôèøà
chanter  qch çä. âîñïåâàòü ÷òî-ë.
province  f ïðîâèíöèÿ
avoir le secret de  qch çíàòü òàéíó
compartiment  m êóïå
surchauffé, -e  adj ïåðåãðåòûé, ñèëüíî íàãðåòûé
estomac  m æåëóäîê
sens  [sa~s] m íàïðàâëåíèå
dans le sens de la marche du train  ïî õîäó ïîåçäà
en face  loc adv íàïðîòèâ
défiler  çä. ìåëüêàòü; äåôèëèðîâàòü, øåñòâîâàòü
colline  f õoëì
interminable  adj íåñêîí÷àåìûé, áåñêîíå÷íûé
que de  ñêîëüêî
que de vert  ñêîëüêî çåëåíè
passage à niveau  æåëåçíîäîðîæíûé ïåðååçä
bondé, -e  adj ïåðåïîëíåííûé, áèòêîì íàáèòûé
se déplacer  ïåðåìåùàòüñÿ, ïåðååçæàòü íà äðóãîå ìåñòî
site m historique  èñòîðè÷åñêîå ìåñòî
las, -se  adj óòîìëåííûé
verdure  f çåëåíü
de ... en ... îò (÷åãî-ë.), ê (÷åìó-ë.)
pré  m ëóã

EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Edutions les acceptions du verbe perdre .

perdre  qch qn
perdre un objet, perdre perdre une bataille, un pari,
   qch. qn de vue    un match ≠ gagner une bataille,
perdre son temps    un parti, un match
perdre un temps précieux perdre son sang-froid ≠ garder
c’est du temps perdu   son sang-froid
perdre une occasion = manquer perdre patience, courage
   une occasion

se perdre
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Retenez.
perte  f

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. La dernière fois c’était en 1980 que j’ai vu Nicolas à Moscou puis je l’ai
perdu de vue. 2. Tu perds un temps précieux. 3. Ne perdez pas l’occasion d’aller
voir ce film. 4. Notre équipe a perdu ce match. 5. Il ne craint pas de perdre ce pari.
6. Tu perds trop vite patience.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Íåñìîòðÿ íà òðóäíîå ïîëîæåíèå, ïàðòèçàíû íå òåðÿëè ìóæåñòâà.
2. Íàïîëåîí ïðîèãðàë áèòâó ïðè Âàòåðëîî. 3. ß áîþñü, ÷òî íàøè
ñïîðòñìåíû ïðîèãðàþò ýòîò ìàò÷. 4. Ýòî ñïîêîéíûé, ðàçóìíûé ÷åëîâåê;
îí íèêîãäà íå òåðÿåò ãîëîâó. 5. ß íå õî÷ó óïóñòèòü ñëó÷àé ïîãîâîðèòü
ïî-ôðàíöóçñêè ñî ñâîèì ïðåïîäàâàòåëåì.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. Etudions l’emploi du verbe remarquer .

remarquer  qn, qch — çàìåòèòü
remarquer que ...  — îòìåòèòü, çàìåòèòü, ÷òî...

Retenez.
remarquable  adj (une œuvre, un artiste remarquable)

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Il a remarqué que vous aimez beaucoup voyager. 2. J’ai remarqué que
Jean était de mauvaise humeur. 3. Elle n’a pas remarqué Jean sur le quai. 4. Il a
remarqué, qu’après dix heures du soir les rues de cette petite ville étaient
complètement vides. 5. Remarquez que le train part à huit heures et que vous
n’êtes pas encore prêt. 6. Remarquez qu’il ne tient pas du tout à faire ce voyage.
7. Remarquez que je tiens beaucoup à vous voir demain chez nous.
________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ìû çàìåòèëè, ÷òî âû íå î÷åíü äîðîæèòå ñâîåé äðóæáîé ñ ýòèì
÷åëîâåêîì. 2. ß çàìåòèë íåáîëüøóþ âûâåñêó íàä âõîäíîé äâåðüþ â
êàôå. 3. Âû íå çàìåòèëè, ÷òî îí î÷åíü ïîõîæ íà ñâîåãî îòöà? 4. Òû
íè÷åãî íå çàìåòèë? 5. Íåòðóäíî áûëî çàìåòèòü, ÷òî îí áëåäåí è ïëîõî
ñåáÿ ÷óâñòâóåò. 6. Çàìåòüòå, ÷òî îí âñåãäà îïàçäûâàåò íà ëåêöèè.
7. Ó÷òèòå, ÷òî ÿ ñäåðæàë ñâîå ñëîâî.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. Etudions les expressions avec le nom suivant.

bout  m — êîíåö, êðàé
le bout de la table (de la rue, du monde)
habiter à l’autre bout de la ville

d’un bout à l’autre
parcourir une ville d’un bout à l’autre
lire un livre d’un bout à l’autre

jusqu’au bout
au bout d’un mois  (d’une semaine, d’un an, etc.)

— ÷åðåç ìåñÿö (íåäåëþ, ãîä)...
au bout du mois   — â êîíöå ìåñÿöà

à bout de souffle
à bout de forces
à bout de patience

bout  m — êóñîê, îáðûâîê
un bout de savon (de papier, de ruban, de ficelle, etc.)

être
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a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Qui est assis à l’autre bout de la table? 2. Cette maison est à l’autre bout
de la rue. 3. Nous nous sommes engagés dans la rue au bout de laquelle se
trouve la statue de Tolstoï. 4. J’aime beaucoup ce livre; je l’ai lu plusieurs fois d’un
bout à l’autre. 5. Lisez ce livre jusqu’au bout. C’est alors que vous pourrez en
parler. 6. Au bout d’une semaine il est venu me voir. 7. Au bout d’une heure il m’a
dit qu’il avait terminé son travail. 8. Je vous téléphonerai au bout du mois. 9. Ne
me demandez pas d’aller le voir aujourd’hui, je suis à bout de forces. 10. Il m’a
tendu un bout de papier et m’a demandé d’y écrire mon adresse.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ýòîò äîì íàõîäèòñÿ íà äðóãîì êîíöå óëèöû. 2. Ìû ìîãëè áû ïîéòè
òóäà ïåøêîì, ýòî íå êðàé ñâåòà. 3. ß õî÷ó çíàòü, ïðî÷èòàëè ëè âû ýòó ñòàòüþ
îò íà÷àëà äî êîíöà. 4. Îí ñêàçàë, ÷òî íå ìîæåò áîëüøå æäàòü, ó íåãî ëîïíóëî
òåðïåíèå. 5. Îíà çàïèñàëà åãî àäðåñ íà êëî÷êå áóìàãè è ïîòåðÿëà åãî.
6. ß íå ïðî÷èòàë ýòó êíèãó äî êîíöà. 7. Ìû ïðîøëè âñþ ýòó óëèöó äî êîíöà,
íî íå íàøëè âàø äîì. 8. ß äóìàþ, ÷òî ìû óâèäèìñÿ â êîíöå ìåñÿöà. 9. Ìíå
íå ïîíðàâèëàñü ýòà êíèãà. — Òû åå ïðî÷åë äî êîíöà?

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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IV. Etudions l’emploi du verbe tendre .

tendre  qch
• tendre un objet (un livre, un stylo, etc.) à qn;
  tendre la main à qn
• tendre l’oreille

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Il m’a tendu son stylo. 2. Pourquoi ne lui a-t-il pas tendu la main? Se
sont-ils brouillés? 3. Il avait beau tendre l’oreille, aucun bruit n’arrivait à lui.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. ß ïðîòÿíóë åìó ñâîþ òåòðàäü. 2. Îí ïîäîøåë ê íåìó è ïðîòÿíóë
åìó ðóêó. 3. Íå íàïðÿãàéòå ñëóõ, âû âñå ðàâíî íå óñëûøèòå.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

V. Comment dites-vous?

1. Un homme qui a un regard fatigué. C’est un homme _____________________

2. Une jeune fille qui a les yeux bleus. C’est une jeune fille __________________

3. Une femme qui a un front haut. C’est une femme ________________________

4. Une voiture qui a les phares allumés. C’est une voiture ___________________

5. Une maison qui a de grandes fenêtres. C’est une maison _________________

6. Une maison qui a dix étages. C’est une maison __________________________

7. Un appartement qui a deux pièces. C’est un appartement ___________________

8. Une cuisinière qui a quatre fourneaux. C’est une cuisinièr ___________________

VI. a) Traduisez.

passer en courant, sortir en courant, partir en courant, entrer en courant,
arriver en courant, s’approcher en courant, monter, descendre en courant l’escalier;
traverser en courant la rue.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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b) Traduisez en français.

1. Êàêîé-òî ÷åëîâåê ïðîáåæàë ìèìî íàñ è ñêðûëñÿ. 2. ß âûáåæàë
èç äîìó. 3. Îí ïîïðîùàëñÿ ñ íàìè è óáåæàë. 4. Äåâî÷êà âáåæàëà â êîìíàòó,
ãäå ìû íàõîäèëèñü. 5. Îí ïðèáåæàë ñîîáùèòü íàì âàæíóþ íîâîñòü. 6. Îí
ïîäáåæàë ê òàêñè è îñòàíîâèë åãî. 7. ß âèäåë, êàê îí ïåðåáåãàåò óëèöó.
8. Ìàëü÷èê âçáåæàë ïî ëåñòíèöå è ïîçâîíèë â äâåðü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VII. a) Traduisez en russe.

un soulier de femme; une robe de soie; un sac de toile; un chapeau d’homme;
un écrivain de talent.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

øåðñòÿíîé áåðåò, äåðåâÿííûé ñòîë, øåëêîâûå ÷óëêè, êàìåííûé
äîì, ìóæñêîé ïèäæàê, æåíñêàÿ øëÿïà, äåòñêèå áîòèíêè, ñîëîìåííàÿ
øëÿïà, âõîäíàÿ äâåðü, æåíñêèé ãîëîñ, òàëàíòëèâûé õóäîæíèê.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VIII. Dites avec d’autres mots et expressions.

1. La foule m’entourait de toutes parts. 2. J’ai remarqué dans la foule une
femme en chapeau de paille. 3. Les affiches chantaient la beauté des provinces
françaises. 4. Je suis tellement fatigué, je n’ai plus de forces.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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IX. Comment dire en français? Consultez le texte.

1. Â äåíü ïðèåçäà; â äåíü îòúåçäà; â äåíü åãî âîçâðàùåíèÿ.
________________________________________________________________________________

2. Ðàçóìíûé ñîâåò; íåïîíÿòíàÿ íàäïèñü; íåñêîí÷àåìûé ïîòîê ìàøèí.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

3. Íà íàøå íåñ÷àñòüå, íà íàøå ñ÷àñòüå.

________________________________________________________________________________

4. Â íåñêîëüêèõ ìåòðàõ îò äîìà, â íåñêîëüêèõ êèëîìåòðàõ îò ãîðîäà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

5. Íè÷åãî íå ïîäåëàåøü (äåëàòü íå÷åãî); íè÷åãî íå ñêàæåøü (ñêàçàòü
íå÷åãî); íè÷åãî íå äîáàâèøü (äîáàâèòü íå÷åãî);

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

6. Äîðîãà, áåëàÿ îò ïûëè; òðàâà, ìîêðàÿ îò äîæäÿ; ÷åëîâåê, áëåäíûé îò
óñòàëîñòè.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

X. Retenez.
Je n’en puis plus.

Quand employons-nous cette expression?

Imaginez-vous, que vous avez fait du ski pendant toute une journée, vous
êtes exténué, à bout de forces, vous n’en pouvez plus...

Imaginez-vous, que vous avez expliqué un problème à votre frère cadet,
vous n’êtes pas arrivé à vous faire comprendre, vous êtes à bout de patience, vous
n’en pouvez plus... Imaginez-vous, que ...

XI. Faites des phrases ou composez un petit dialogue sur le sujet. “En vacances,
en congé”. (Consultez le vocabulaire ci-dessous.)

partir en vacances, être en vacances, en congé; passer ses vacances, son
congé au bord de la mer, dans les montagnes, à la campagne; les voyageurs de
vacances, les estivants; les vacances d’été (les grandes vacances); un congé payé.

XII. Faites un récit sur le sujet “Pour partir en voyage ...” en consultant le texte et
le vocabulaire ci-dessous.
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a) Quel train prenez-vous pour aller:

en banlieue, à la campagne, à Paris, en France; un train de banlieue, un
express, un rapide, un direct, un train de long parcours, un train à destination de
Paris, le train de 8 heures.

b) Comment faites-vous vos préparatifs?

faire ses bagages, ses malles (sa malle, sa valise); fermer, boucler une
malle (une valise); une malle (une valise) lourde, légère, grosse, des bagages à
main (un paquet, un filet, un sac de voyage); acheter un billet (un billet d’aller et
retour), un aller; un aller et retour; retenir ses places d’avance; faire enregistrer
ses bagages; mettre ses bagages à la consigne.

c) A la gare.

la salle d’attente
la consigne
le quai (passer sur le quai)

d) Sur le quai et en wagon.

1. monter en wagon, descendre de wagon, s’installer dans un compartiment
(dans le sens de la marche du train, dans le sens contraire).

2. le train (le convoi) entre en gare, ralentit, s’arrête, se met en marche,
démarre, s’éloigne, a du retard (le train a une heure de retard), passe
devant des villages, s’arrête à de petites et grandes stations (le train a dix
minutes d’arrêt...) est sur le point de partir.

3. Le voyageur descend à un arrêt (à une station); manque le train; arrive à
destination.

XIII. Apprenez ces petits dialogues.

— Pour aller à la gare, s’il vous plaît?
— Tournez à droite, puis à gauche, et suivez la rue N elle vous mènera

droit à la gare.
— Combien de temps me faut-il pour faire ce trajet à pied?
— Oh, environ une demi-heure, pas moins.
— Est-ce possible d’avoir un taxi dans ce quartier de la ville?
— Sans doute. Il y a toujours des taxis qui stationnent à cinq minutes d’ici.

Vous pouvez aussi prendre l’autobus.
— A quel arrêt dois-je descendre?
— Vous descendez à l’arrêt suivant.

•
— A quelle heure part le train pour Moscou?
— Il y a plusieurs trains à destination de Moscou. L’express part à 6.15, le

rapide à 8.10.
— Puis-je consulter l’horaire des trains?
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— Oui, bien sûr. Passez dans la salle d’attente, c’est là que se trouve
l’horaire des trains.

— Je vais déposer mon bagage à la consigne et puis je passerai dans la
salle d’attente.

— Faites vite, vous risquez de manquer votre train.

•
— Attends-moi sur le quai N 2, je viens dans 10 minutes. Il faut que je fasse

enregistrer mes bagages.
— Laisse-moi ton sac de voyage, le filet bleu et la petite valise – enfin, tout ce

que tu prends avec toi en wagon. Si le train est en gare avant que tu ne
reviennes, je monte en wagon et je range tes affaires dans ton compartiment.

QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

I
1. Comment était organisée l’information des voyageurs dans cette gare?
2. Comment l’auteur décrit-il la conduite d’un voyageur au moment où ce dernier

pénètre dans une gare?
3. Pourquoi le narrateur a-t-il envie de s’asseoir sur une marche d’escalier et d’y

passer ses vacances?
4. Quelles sont les affiches fixées aux murs des passages souterrains?
5. Comment était le compartiment dans lequel ils se sont installés?
6. A quel détail peut-on comprendre, que le narrateur et sa femme suivent chaque

année le même itinéraire?
7. Que voyaient-ils par la portière?

II

Imaginez-vous que...

1. ...vous êtes dans une gare, dix minutes avant le départ d’un train de banlieue.
Décrivez le spectacle qui se déroule devant vos yeux.

2. ... vous êtes contrôleur à une gare de Moscou, et que les voyageurs vous
posent de questions. Quelles sont ces questions? Répondez-y.

3. ... votre ami part aujourd’hui en vacances. Vous êtes venu chez lui pour l’aider
à faire ses bagages et l’accompagner à la gare. Inventez un petit dialogue entre
votre ami et vous.

`  TEXTE SUPPLÉMENTAIRE

PERMETTEZ-MOI DE VOUS PRÉSENTER NOTRE PLAGE

Notre toute petite ville est assise au fond d’un golfe, un de ces golfes dont
le nom ne figure pas sur les cartes. Au fond du golfe, à l’abri de quelques dunes
notre station de bains de mer, sans casino, mais avec un cinéma qui projette des
films vieux de vingt ans tous les samedis soir, l’eau courante, des villas modernes,
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un golf-miniature et “L’Hôtel de la Plage”, bâtisse qui pourrait être n’importe quoi,
une banque, un garage.

Devant l’hôtel, s’étend la plage de sable fin, “une des plus belles plages de
la région”, dit le prospectus. Là, des parasols, des ballons, notre univers immobile.

Telles sont les bornes de nos vacances. L’intérieur des terres ne nous attire
pas plus que la haute mer. Parfois, nous entendons dire que les pêcheurs ont rencontré
un banc de thon, et nous sommes fiers de nos pêcheurs. A l’hôtel, nous mangeons
du thon pendant trois jours, à diverses sauces. Isolés du reste du monde, posés pour
un été sur cet isthme, la plage et les maisons, nous n’en bougeons plus. Nous savons
vaguement, car nous y allons parfois, que plus au nord s’élèvent des falaises.

Je passe dans ce décor chaque jour aux mêmes heures, aux mêmes
endroits. Enveloppée dans une robe blanche semée de fleurs bleues, coiffée
d’un chapeau de paille dont le ruban frissonne, mon épouse marche devant moi,
une main sur la tête.

Pourquoi cette attitude? Veut-elle simplement retenir son chapeau?
S’interroge-t-elle sur la marche à suivre? Quand nous sommes sur la jetée, près
du phare rouge et blanc, elle tend une main vers l’horizon et dit: — “Tiens, un
bateau, là-bas...et puis un autre.”

Le soir, après le dîner, nous ressortons quelquefois. Très lentement, l’un
derrière l’autre, nous parcourons à pas de loup les mêmes lieux. Un simple va-et-
vient devant l’hôtel, et nous regagnons notre chambre.

Tous les matins, les clients de l’hôtel guettent le courrier comme des soldats
dans les tranchées. A midi, passe un marchand de journaux qui souffle dans une
trompette à une note. Dès que résonne la trompette, c’est une ruée. L’homme
vend des journaux parisiens de la veille. Ah, quel bonheur! Des journaux de Paris!
Il faut lire l’éditorial, les chroniques. Comment vivre sans une opinion?

— Demandez les dernières nouvelles!
Un coup de trompette et le marchand s’en va.
Quand il fait vraiment très beau, nous poussons non sans audace, une

expédition jusqu’au gazon de la falaise.
Au sommet, nous nous asseyons dans l’herbe sur nos mouchoirs. Ma

femme, qui joue avec son ombrelle, s’émerveille à la rencontre d’une sauterelle ou
d’un escargot, à la vue d’une vache broutant une herbe rare.

— Au moins ces falaises ne risquent pas de s’effondrer?
— Mais non.
— Oh, ne ris pas! J’ai souvent entendu dire que la mer attaque les falaises

à la base, qu’elle les ronge et qu’un beau jour...
— Oui, mais il faut des années.
— Ça ne fait rien. Reculons un peu. D’ailleurs, j’ai un peu le vertige.
Nous déplaçons nos mouchoirs de quelques métres pour nous installer un

peu plus loin du bord. Le bruit de la mer s’atténue. Le paysage nous enchante
longtemps.

Quand nous sommes rassasiés de lumière et de sauterelles, quand nous
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avons épuisé les sujets de conversation, alors, eh bien, nous rentrons le plus
rapidement possible par des sentiers confortables où nous trébuchons comme
des infirmes.

— Attends-moi! Attends-moi! crie ma femme, qui pour une fois reste derrière.
Dès que nous atteignons la route, elle prend la tête et va, répétant: “C’est de la
bonne fatigue.”

D’après J. Ta t i

POÉSIE

SI J’AVAIS UN PIANO

Si j’avais de l’argent j’achèterais un piano
Quand j’aurais un piano je pourrais faire des gammes
Dès qu’on sait fair’ des gammes on peut jouer des morceaux
Ainsi salle Gaveau, je donnerais un programme
A ce programm’ viendrait tout un public ardent
Qui devant tant d’ talent m’enverrait ses bravos
Et grâce a leurs bravos, je gagnerais d’l’argent
Et avec cet argent j’achèterais un piano

Si j’avais de la chanc’, j’rencontrerais l’amour
En rencontrant l’amour, j’prendrais plus d’assurance
Avec cette assurance, qui changerait mes jours
Paraissant bien plus fort, j’inspirerais confiance
Avec désinvolture et beaucoup d’élégance
A bien des jolies femmes je pourrais fair’ ma cour
Dès que j’aurais tout ça, c’est que j’aurais d’ la chance
Et avec de la chanc’, j’rencontrerais l’amour...

Ch. A z n a v o u r

LEÇON 2   ÓÐÎÊ 2

GRAMMAIRE

Le Futur antérieur

Le futur antérieur traduit une action qui sera achevée antérieurement à
une autre action, future aussi.

Il s’emploi

1) dans une proposition principale ou indépendante:

Il arrivera à six heures. Mais déjà je serai parti.
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2) dans une proposition subordonnée:

— Proposition de temps
Il arrivera quand  je serai parti.

— Proposition de cause:
Vous serez récompensé parce que  vous aurez bien agi.

— Proposition de comparaison:
Vous serez traité comme  vous aurez traité autrui.

— Proposition de concession (avec alors que ):
Peut-être serez-vous puni alors que vous aurez bien agi.

— Proposition relative:
Nous mangerons le pain que  nous aurons gagné.

— Proposition d’objet.

Dans les interrogatives indirectes, le futur antérieur est en étroite concurrence.

Formation du futur antérieur

    Faire Venir

J’aurai fait Je serai venu(e)
Tu auras fait Tu seras venu(e)
II aura fait Il (elle) sera venu(e)
Nous aurons fait Nous serons venu(e)s
Vous aurez fait Vous serez venu(e)s
Ils auront fait Ils (elles) seront venu(e)s

Emploi du futur antérieur

Futur antérieur âûðàæàåò:

1. Äåéñòâèå â áóäóùåì, ïðåäøåñòâóþùåå äðóãîìó äåéñòâèþ â
áóäóùåì. Â ýòîì çíà÷åíèè futur antérieur ÷àùå âñåãî óïîòðåáëÿåòñÿ â
ïðèäàòî÷íîì ïðåäëîæåíèè âðåìåíè, ââîäèìîì ñîþçàìè: quand,
lorsque, après que, aussitôt que, dès que  (â ãëàâíîì ïðåäëîæåíèè —
futur simple).

Quand nous nous serons un peu reposés, nous nous remettrons
au travail.
Dès que Michel aura pris les billets, il vous téléphonera.

2. Äåéñòâèå, êîòîðîå áóäåò çàêîí÷åíî â êàêîé-ëèáî ìîìåíò
áóäóùåãî. Â ýòîì çíà÷åíèè  futur antérieur óïîòðåáëÿåòñÿ â
íåçàâèñèìîì ïðåäëîæåíèè.

J’aurai fait mon devoir dans une demi-heure.
�ß âûïîëíþ ñâîå çàäàíèå ÷åðåç ïîë÷àñà.



29
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

Proposition infinitive

Âî ôðàíöóçñêîì ÿçûêå ñóùåñòâóåò îñîáàÿ êîíñòðóêöèÿ,
íàçûâàåìàÿ proposition infinitive (èíôèíèòèâíîå ïðåäëîæåíèå). Â ýòîé
êîíñòðóêöèè infinitif âûïîëíÿåò ôóíêöèþ ñêàçóåìîãî, à ïîäëåæàùèì
ÿâëÿåòñÿ äîïîëíåíèå ê ãëàãîëó â ëè÷íîé ôîðìå:

Nous entendions siffler la locomotive.
— Ìû ñëûøàëè, êàê ïàðîâîç äàåò ñâèñòîê.

Il a vu le train démarrer.
— Îí óâèäåë, ÷òî ïîåçä òðîãàåòñÿ.

Je l’ai vu sortir de l’Institut.
— ß âèäåë, êàê îí âûõîäèë èç èíñòèòóòà.

Òàêèå èíôèíèòèâíûå îáîðîòû óïîòðåáëÿþòñÿ ïîñëå ãëàãîëîâ:
voir, regarder, entendre, écouter, sentir.

Íà ðóññêèé ÿçûê ïîäîáíûå êîíñòðóêöèè ïåðåâîäÿòñÿ, îáû÷íî,
äîïîëíèòåëüíûìè ïðåäëîæåíèÿìè.

Participe passé composé

Participe passé composé â ðóññêîì ÿçûêå ÷àùå âñåãî
ñîîòâåòñòâóåò äååïðè÷àñòèå ñîâåðøåííîãî âèäà: ayant vu óâèäåâ, étant
entré âîéäÿ, s’étant approché ïîäîéäÿ (â îòëè÷èå îò gérondif, êîòîðîìó
ñîîòâåòñòâóåò äååïðè÷àñòèå íåñîâåðøåííîãî âèäà: en voyant âèäÿ, en
entrant âõîäÿ, en s’approchant ïîäõîäÿ).

Ayant vu ma faute, je l’ai corrigée tout de suite.
— Óâèäåâ ñâîþ îøèáêó, ÿ åå òîò÷àñ æå èñïðàâèë.

Etant entré dans la classe j’ai compris qu’on m’attendait.
— Âîéäÿ â êëàññ, ÿ ïîíÿë, ÷òî ìåíÿ æäóò.

S’étant approché du malade, le médecin a vu qu’il dormait
profondément.
— Ïîäîéäÿ ê áîëüíîìó, âðà÷ óâèäåë, ÷òî îí êðåïêî ñïèò.

Ï ð è ì å ÷ à í è ÿ : 1. Â ôîðìå étant entré (sorti, parti,  etc.) étant,
êàê ïðàâèëî, î ï ó ñ ê à å ò ñ ÿ :

(Etant) entré dans la classe, j’ai compris qu’on m’attendait.

2. Participe passé, âõîäÿùåå â ñîñòàâ  participe passé composé,
ñëåäóåò ïðàâèëó ñîãëàñîâàíèÿ:

Nous ayant aperçus, il est allé à notre rencontre.
S’étant reposées un peu, elles pourront continuer leur travail.

Participe passé composé âûñòóïàåò â ïðåäëîæåíèè â ôóíêöèè
îáñòîÿòåëüñòâà.
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EXERCICES DE GRAMMAIRE

I. a) Remplacez les infinitifs par le futur simple  et le futur antérieur .

1. Quand nous (faire ses malles) ________________________, tu

(pouvoir) ________________________ te reposer. 2. Dès que le train (se mettre en

marche) ________________________, je (se coucher) ________________________.

3. Quand vous (choisir) ________________________ ce qui vous plaît, vous

(payer) ________________________  à la caisse. 4. Lorsque je

(mettre) ________________________ ma malle à la consigne, nous

(pouvoir) ________________________ nous promener. 5. Aussitôt que nous

(déménager) ________________________ , nous vous

(inviter) ________________________  chez nous. 6. Dès que je

(apprendre) ________________________ à quel jour est fixée la réunion, je te le

(faire savoir) ________________________.

b) Traduisez en français.

1. Êàê òîëüêî ïî ðàäèî îáúÿâÿò îá îòïðàâëåíèè ïîåçäà, âñå
ïàññàæèðû âîéäóò â âàãîí. 2. Îí ïîéìåò, ÷òî âû áîëüíû, åäâà îí âàñ
óâèäèò. 3. Êîãäà ýòà äåëåãàöèÿ âåðíåòñÿ íà ðîäèíó, åå ó÷àñòíèêè
ðàññêàæóò ìíîãî èíòåðåñíîãî. 4. Îí ðàññåðäèòñÿ, êîãäà óçíàåò, ÷òî òû
ïðîâàëèëñÿ íà ýêçàìåíå.  5. ß âñå ïðèâåäó â ïîðÿäîê äî òâîåãî
ïðèåçäà. 6. Ê 5 ÷àñàì ÿ çàêîí÷ó ýòó ñòàòüþ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. a) Traduisez en russe.

1. Sortis sur le quai, nous avons vu démarrer un train de banlieue.
2. Nous l’avons vu courir sur le quai. 3. La portière s’ouvrit et il vit un individu
pénétrer dans le compartiment. 4. Il a senti son sang-froid l’abandonner.
5. J’entendis le train siffler. 6. En descendant l’escalier il vit deux policiers lui
barrer la porte d’entrée. 7. Je sens mon cœur battre. 8. On la voyait, par
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exemple, danser tandis que la radio diffusait une valse. Mais Catherine ne
dansait pas, elle frottait le parquet. 9. Robert eut le temps d’entendre Maman
chuchoter: — Alors, qu’est-ce que tu en dis?
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français, en employant la proposition infinitive .

1. ß óâèäåë, ÷òî ìîé ñîñåä êëàäåò ÷åìîäàí íà ïîëêó. 2. Ñîñåäè
óâèäåëè, ÷òî Æþëè âåøàåò íà äâåðè îáúÿâëåíèå. 3. Ñ ýòîãî äíÿ
ìîæíî áûëî âèäåòü, êàê Æîçåòòà îòêðûâàåò ïî óòðàì ëàâêó, ìîåò ïîë,
âûòèðàåò ïûëü, îáñëóæèâàåò ïîêóïàòåëåé. 4. Ìû íèêîãäà íå ñëûøàëè,
÷òîáû îíà æàëîâàëàñü. 5. Ïîäõîäÿ ê âîêçàëó, ìû óñëûøàëè, êàê
ñâèñòÿò ïàðîâîçû.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. a) Remplacez les infinitifs par le participe passé composé .

1. (Signer) ___________________ le papier, il me l’a tendu.

2. (S’installer) ___________________ devant la table, elle s’est plongée dans la lecture.

3. Nous (dépasser) ___________________, leur voiture s’est précipitée dans le tunnel.

4. (Se retourner) ___________________, j’ai vu qu’il me suivait.

5. (S’endormir) ___________________ à dix heures du soir, elle a dormi jusqu’au

matin. 6. Me (reconnaître) ___________________, il a couru à ma rencontre.

7. (Oter) ___________________ mon pardessus, je suis entré dans la champre. 8. Les

(remarquer) ___________________ sur le quai, je leur ai fait signe de s’approcher.
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9. Nous (serrer) ___________________ la main, il est parti en courant.

10. (S’approcher) ___________________ en courant, il a dit qu’il avait une bonne

nouvelle à m’annoncer.

b) Traduiser en français.

A) 1. Ñëîæèâ ÷åìoäàíû, îíà ñìîæåò íåìíîãî îòäîõíóòü. 2. Ñäàâ
âåùè â êàìåðó õðàíåíèÿ, ìû ðåøèëè ïîãóëÿòü ïî ãîðîäó 3. Âûéäÿ èç
âàãîíà, îíè íàïðàâèëèñü â çàë îæèäàíèÿ, ãäå ïðîäàâàëèñü ãàçåòû è
æóðíàëû. 4. ß âàñ æäàë öåëûé ÷àñ, ïîòåðÿâ òåðïåíèå, ÿ ïîøåë äîìîé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Â) 1. Ïðîñìàòðèâàÿ ãàçåòó, ÿ íå íàøåë ñòàòüè, î êîòîðîé òû ìíå â÷åðà
ãîâîðèë. 2. Ñëóøàÿ âàñ, ÿ âñïîìèíàþ ñâîþ ìîëîäîñòü. 3. Ïîñìîòðåâ ýòîò
íîâûé ôèëüì, îíà ïîíÿëà, ïî÷åìó î íåì ñòîëüêî ãîâîðÿò. 4. Ñàäÿñü â
ìàøèíó, îí ïîïðîñèë øîôåðà ïîåõàòü ïî áîëüøîé óëèöå, êîòîðàÿ âåëà ê
öåíòðó. 5. Âñïîìíèâ åãî ôàìèëèþ, ÿ îáðàòèëñÿ ê íåìó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Ãëàãîëû òèïà rompre  (interrompre, corrompre , etc.) â 3-ì ëèöå
åäèíñòâåííîãî ÷èñëà Indicatif présent èìåþò -t ïîñëå p-.

Rompre

Indicatif présent

je romps nous rompons
tu romps vous rompez
il rompt ils rompent

Futur simple: je romprai.
Passé simple je rompis.
Subjonctif présent: que je rompe.
Participe passé: rompu.
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IV. a) Apprenez la conjugaison du verbe interrompre  � ïðåðûâàòü,
s’interrompre  et faites l’exercice ci-dessous.

1. Tu me (présent) _________________________ tout le temps. 2. Pourquoi le

(passé composé) ___________________-tu? 3. Ne (impératif) _____________________

pas, continuez. 4. Je crains qu’il ne nous (subjonctif présent)

______________________. 5. Vous me (passé composé) _________________________

et j’ai oublié ce que j’avais à vous dire. 6. Je voudrais vous poser une question,

(passé simple) _________________________ -il l’orateur.

b) Faites entrer le verbe interrompre  dans des phrases.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Vaincre
Indicatif présent

je vaincs nous vainquons
tu vaincs vous vainquez
il vainc ils vainquent

Futur simple: je vaincrai
Passé simple: je vainquis
Subjonctif présent: que je vainque
Participe passé: vaincu.

Ïî ýòîìó æå îáðàçöó ñïðÿãàåòñÿ ãëàãîë convaincre .

V. a) Apprenez la conjugaison des verbes vaincre  � ïîáåæäàòü, convaincre
� óáåæäàòü et traduisez les phrases ci-dessous.

1. ß óâåðåí, ÷òî îí ïîáåäèò íà ýòèõ ñîðåâíîâàíèÿõ, îí ìíîãî
òðåíèðîâàëñÿ. 2. Òû äóìàåøü, ÷òî òû åãî óáåäèë? 3. Îí äîëæåí
íåìíîãî îòäîõíóòü, íóæíî, ÷òîáû òû åãî â ýòîì óáåäèë. 4. ß óáåäèë åãî,
÷òî îí íåïðàâ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Faites entrer les verbes vaincre, convaincre  dans des phrases.
________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VI. Mettez les verbes entre parenthèses aux temps qui conviennent.

C’était la fin des études pour Martine. L’institutrice avait essayé de la

persuader de continuer. Si elle (avoir) _________________________ le brevet

supérieur, elle (avoir) _________________________ plus de chances de réussite dans

la vie... Non, Martine ne (vouloir) _________________________ pas en entendre parler

et puisque Mme Donzert (être) _________________________ d’accord, Martine

(rester) ______________________ chez elle et y (apprendre) ______________________

le métier de coiffeuse.

Maintenant qu’elle (terminer) _________________________ l’école et qu’elle

(aller) _________________________ travailler au “salon de coiffure”, sa mère n’(avoir)

___________________________ plus rien à dire. Mme Donzert (venir)

_________________________ en personne à la cabane et dit à Marie qu’elle (aimer)

_________________________ prendre Martine en apprentissage: Martine

(être) _________________________ logée, nourrie et habillée. Elle (avoir)

_________________________ ses dimanches pour aller voir sa famille.

C’est ainsi que Martine (passer) _________________________ d’un univers à

l’autre. Elle (faire) _________________________ maintenant partie de la maison de

Mme Donzert.

La coiffeuse (être) _________________________ veuve. Une photo agrandie de

son mari (occuper) _________________________ la place d’honneur au-dessus de la

cheminée. Il (être) _________________________ menuisier dans le pays et

(gagner)  _________________________ bien sa vie. Après la mort de son mari, elle

(vendre) ______________________ l’atelier qui (se trouver) _______________________

à quelques pas de la maison, (remettre)  _________________________ à neuf son

salon de coiffure, (faire) _________________________ venir un appareil moderne

pour la permanente. Même les Parisiennes en villégiature (venir)

____________________________ se coiffer chez elle. L’aide de Martine n’(être)

______________________________ pas de trop.
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`   TEXTE

A ORLY1

D’après J. R é m y *, Si tous les gars du monde

Une maladie étrange se déclare à bord d’un navire suédois qui se trouve
dans l’Océan Arctique à trois jours de navigation du port le plus proche. La radio
du navire ne fonctionne pas. Le poste que les marins utilisent est un poste
d’amateur. Pendant des heures les malheureux lancent des appels, mais
l’orage les empêche de communiquer avec les postes voisins.

Enfin leur appel est capté par un radio-amateur de l’Afrique du Sud. Celui-
ci établit le contact avec un radio-amateur d’Italie qui, à son tour, se charge de
communiquer avec Paris. A Paris le message est capté par Paul Corbier qui
passe ses journées devant son poste qu’il a construit lui-même. Sa femme
Laurette se rend à l’Institut Pasteur et arrive à convaincre Mercier, le médecin de
service, de la nécessité de venir devant le poste pour communiquer avec le
navire. Ayant reçu le sérum nécessaire aux malades, Laurette et le docteur
Mercier se rendent à l’aérodrome pour envoyer aux marins le médicament qui
aura parcouru un long chemin avant de parvenir à bord du navire.

•
Laurette et Mercier arrivent à Orly quelques minutes à peine avant le

décollage de l’avion de Berlin.
Les passagers sont dans la salle d’attente. Impossible de communiquer

avec eux. Ils ont déjà passé la douane. Mercier et Laurette se dirigent vers le
bureau du personnel navigant. Un employé les arrête. Pour pénétrer dans cette
partie de l’aérodrome, il faut une autorisation.

— Appelez-moi un des membres de l’équipage, insiste Mercier.
L’employé le considère d’un oeil soupçonneux.
— Les connaissez-vous?
— Dites-leur que je suis un médecin de l’Institut Pasteur et que je désire

leur parler.
L’homme réfléchit un long moment. Puis il secoue la tête:
— Je n’ai pas le droit de quitter mon poste.
— Alors, laissez-moi entrer, s’écrie le docteur.
— Je ne peux pas. Il faut que, vous, montiez vous faire délivrer une

autorisation, de la Direction. Mais ce n’est pas possible. Quand je
redescendrai, l’avion sera déjà parti. L’employé lève les bras.

— Que voulez-vous que j’y fasse? Il fallait venir plus tôt.
Mercier serre les poings. Và-t-il laisser tout échouer à cause de cet

_____________
         1Orly — aérodrome à Paris.

* Jacques Rémy , écrivain français progressiste, auteur du roman “Si tous les
gars du monde” d’après lequel le réalisateur français Christian Jacques a tourné le
film du même nom.
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imbécile? Il renonce à s’expliquer avec lui. Peut-être le directeur de l’aéroport se
montrera-t-il plus compréhensif. De toute façon il n’y a pas d’autres espoirs.

II donne les ampoules à Laurette:
— Gardez ce paquet et attendez-moi.
El il part en courant.
A travers la grille, Laurette voit l’équipage de l’avion se diriger vers le terrain.

Dans quelques secondes il sera trop tard. Elle appelle un des hommes. Le deuxième
pilote l’a entendue. Il se retourne. Elle lui fait signe de s’approcher. L’aviateur revient
sur ses pas jusqu’à la grille. Il écoute, un peu étonné, les explications de Laurette.

— Qui viendra chercher ce sérum à Berlin?
— Un radio-amateur.
— Son nom?
— Je ne le sais pas encore, mais quelqu’un viendra certainement.
— Comment ferai-je pour le reconnaître?
— Il se présentera à vous.
— Dites-lui qu’il démande Gilbert Sirnet.
Le pilote part en courant rejoindre ses collègues.
Il leur montre le paquet qu’il a reçu et explique la mission qu’on lui a confiée.
— Tu crois que je risque d’avoir des ennuis à la douane? — demande-t-il

à son ami Carmont, le premier pilote.
— En principe le transport des marchandises nous est défendu.
— Puisqu’il s’agit de médicaments.
— En es-tu sûr? as-tu ouvert le paquet?
Sirnet a une courte hésitation. Puis il hausse les épaules.
— Je fais confiance à cette femme.
Carmont sourit. Il a vingt-neuf ans, trois ans de plus que Sirnet, ce qui

permet de prendre un ton protecteur:
— Parce que c’est une femme et parce qu’elle est jolie; as-tu au moins

son nom et son adresse?
— Je n’ai pas eu le temps de les lui demander.
Il le regrette maintenant. Comment a-t-il pu être aussi sot! Il tourne et

retourne le paquet dans l’espoir d’y découvrir qui est l’expéditeur. Il le découvre,
en effet: Institut Pasteur, Paris.

— Tu vois? ce sont des ampoules de sérum, s’exclame-t-il. Cependant
Laurette qui était restée près de la grille est rejointe par Mercier. Le médecin
est furieux. Il vient de voir l’avion décoller:

— C’est à peine croyable! Le directeur était en conférence et ne pouvait
pas me recevoir. Son adjoint n’était pas dans son bureau. Le secrétaire n’osait
pas prendre la responsabilité. Il faut absolument faire quelque chose pour qu’on
sache la façon dont fonctionnent les services en France et que le scandale
finisse. Je suis sûr qu’avec leurs méthodes bureaucratiques ils ont déjà un
certain nombre de vies humaines sur la conscience.
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Il s’interrompt devant le sourire de Laurette:
— Où est le paquet?
Quand elle lui raconte, triomphante, comment elle est parvenue à

embarquer le sérum, il a envie de l’embrasser. Il se borne à lui prendre le bras
et ils se dirigent ensemble vers la sortie.

Dans le taxi qui les ramène, il dit:
— Je n’aurais jamais cru que vous auriez eu l’audace de vous adresser

aux pilotes.
— Oh, mais vous me connaissez mal! réplique-t-elle en souriant. Quand

j’étais jeune fille, j’étais la plus hardie parmi toutes mes camarades.

VOCABULAIRE

étrange  adj ñòðàííûé
se déclarer  îáíàðóæèâàòüñÿ
bord  m áîðò
à bord de  íà áîðòó
suédois, -e  adj øâåäñêèé
océan  m îêåàí
Océan Glacial Arctique  Ceâåðíûé Ëåäîâèòûé îêåàí
navigation  f íàâèãàöèÿ, ïëàâàíèå
proche  adj áëèçêèé
navire  m êîðàáëü, ñóäíî
fonctionner  vi ðàáîòàòü, ôóíêöèîíèðîâàòü
poste  m, çä. ðàäèîïðèåìíèê, ðàäèîóñòàíîâêà
poste d’amateur  ëþáèòåëüñêèé (êîðîòêîâîëíîâûé) ïðèåìíèê
appel  m çîâ, ïðèçûâ, ñèãíàë
lancer des appels  ïåðåäàâàòü ïîçûâíûå
orage  m ãðîçà
empêcher  qn de faire qch ìåøàòü êîìó-ë. (äåëàòü ÷òî-ë.)
communiquer avec  óñòàíîâèòü ñâÿçü ñ..., ïîääåðæèâàòü ñâÿçü ñ...
capter  qch ïîéìàòü, óëîâèòü (ïåðåäà÷ó, ñîîáùåíèå)
radio-amateur  m paäèîëþáèòåëü
l’Afrique du Sud Þæíàÿ Àôðèêà
établir  qch óñòàíàâëèâàòü
contact  [kO~takt] m ñîïðèêîñíîâåíèå, êîíòàêò
charger  qn de qch: (de  faire qch) ïîðó÷èòü êîìó-ë. (ñäåëàòü ÷òî-ë.)
se charger  áðàòü íà ñåáÿ
message  m ïîñëàíèå, ñîîáùåíèå
construire  qch ñòðîèòü, êîíñòðóèðîâàòü ÷òî-ë.
se rendre  îòïðàâëÿòüñÿ
arriver  vi (à faire qch) óäàâàòüñÿ, ñóìåòü (÷òî-ë. ñäåëàòü)
convaincre qn (de  qch) óáåäèòü
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nécessité  f íåîáõîäèìîñòü
entrer en communication  ñâÿçàòüñÿ
sérum  m ñûâîðîòêà
médicament  m ëåêàðñòâî
parvenir  vt äîñòèãàòü, äîõîäèòü
faire parvenir  äîñòàâèòü
décollage  m îòïðàâëåíèå ñàìîëåòà
décoller  vi îòîðâàòüñÿ îò çåìëè (î ñàìîëåòå)
passager  m ïaccàæèð (ñóäíà, ñàìîëåòà)
douane  f òàìîæíÿ
passer la douane  ïðîéòè òàìîæåííûé äîñìîòð
personnel m navigant  ëåòíûé ñîñòàâ
autorisation  f ðàçðåøåíèå
insister vi (sur  qch) íàñòàèâàòü (íà ÷åì-ë.)
considérer  qn, qch ðàññìàòðèâàòü, ðàçãëÿäûâàòü êîãî-ë., ÷òî-ë.
soupçonneux, -se  adj ïîäîçðèòåëüíûé
secouer la tête  êà÷àòü ãîëîâîé
délivrer  qch (à qn) âûäàâàòü ÷òî-ë. (êîìó-ë.)
se faire délivrer une autorisation ïîëó÷èòü ðàçðåøåíèå
serrer  qch ñæàòü
poing  m êóëàê
renoncer  vi (à qch) îòêàçàòüñÿ, îòñòóïèòüñÿ
s’expliquer (avec)  îáúÿñíÿòüñÿ (ñ)
compréhensif , -ve adj ïîíèìàþùèé, ïîíÿòëèâûé
de toute façon  âî âñÿêîì ñëó÷àå, òàê èëè èíà÷å
espoir  m íàäåæäà
ampoule  f àìïóëà
terrain  m çä. ïîñàäî÷íàÿ ïëîùàäêà
certainement  adv íåñîìíåííî, íàâåðíîå
rejoindre  qn äîãîíÿòü êîãî-ë., ïðèñîåäèíÿòüñÿ ê...
mission  f ïîðó÷åíèå
confier une mission à  qn äàòü ïîðó÷åíèå êîìó-ë.
risquer  vi (de  faire qch) ðèñêíóòü (ñäåëàòü ÷òî-ë.)
ennui  m íåïðèÿòíîñòü
en principe  êàê ïðàâèëî
marchandise  f òîâàð
il s’agit de ... ðå÷ü èäåò î...
hésitation  f êîëåáàíèå
faire confiance à  qn âåðèòü êîìó-ë.
protecteur, -trice  adj ïîêðîâèòåëüñòâåííûé
sot, -te  adj ãëóïûé
découvrir  qch îáíàðóæèòü ÷òî-ë., îòêðûòü
expéditeur  m îòïðàâèòåëü
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en effet  loc adv â ñàìîì äåëå
s’exclamer  âîñêëèêíóòü
furieux, -se  adj âçáåøåííûé
croyable  adj âåðîÿòíûé
conférence  f ñîâåùàíèå
adjoint  m çàìåñòèòåëü
oser  vi (faire qch) îñìåëèâàòüñÿ (ñäåëàòü ÷òî-ë.)
responsabilité  f îòâåòñòâåííîñòü
prendre une responsabilité âçÿòü íà ñåáÿ îòâåòñòâåííîñòü
absolument  adv îáÿçàòåëüíî
services  m pl ó÷ðåæäåíèÿ, ñëóæáû
humain, -e  adj ÷åëîâå÷åñêèé
conscience  f ñîâåñòü
triomphant, -e  adj òîðæåñòâóþùèé, ëèêóþùèé
embarquer  qch ãðóçèòü (íà êîðàáëü, íà ñàìîëåò); çä. ïîñëàòü ñàìîëåòîì
se borner  (à faire qch) îãðàíè÷èòüñÿ òåì, ÷òî...
prendre le bras à  qn âçÿòü êîãî-ë. ïîä ðóêó
ramener  qch, qn âåçòè (âåñòè) îáðàòíî êîãî-ë.
audace  f ñìåëîñòü, äåðçîñòü
répliquer  qch îòâå÷àòü, âîçðàæàòü
hardi, -e  ñìåëûé
parmi  prép ñðåäè

EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi du verbe.

empêcher  qn de faire  qch
empêcher son camarade (son frère, ses parents, etc.)
de travailler (de lire, de parler, etc.)

empêcher  qch
empêcher la guerre (une épidémie, une catastrophe, etc.)

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Ne m’empêche pas de travailler, il me reste peu de temps. 2. Ce qui
l’empêche de lire en français, c’est qu’il n’a pas de bon dictionnaire. 3. Je l’ai
empêché de partir ce matin: il me semblait malade. 4. Les efforts de cette
équipe de médecins ont empêché l’épidémie d’éclater.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Íå ìåøàé åìó çàíèìàòüñÿ, îí äåëàåò òðóäíûé ïåðåâîä.
2. Ãðîçà ïîìåøàëà ìîðÿêàì ñâÿçàòüñÿ ïî ðàäèî ñ çåìëåé. 3. Ïî÷åìó
òû íå ïîìåøàë åìó óéòè ñ ýòîé ðàáîòû? 4. Áîëåçíü ïîìåøàëà åìó
ïðîäîëæàòü ó÷åáó. 5. Íàðîäû ìèðà äåëàþò âñå âîçìîæíîå, ÷òîáû
ïîìåøàòü âîéíå. 6. Åñëè áû òû ìíå íå ïîìåøàë ñëóøàòü ðàäèî, ÿ áû
óñëûøàë ïðîãíîç ïîãîäû.  7. Ïóñòü îí ïîìîë÷èò, îí èì ìåøàåò
ðàáîòàòü. 8. Ýòî îí ìíå ìåøàåò âèäåòü ýêðàí.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. Etudions l’emploi du verbe.

charger  qch
charger un navire (un camion, etc.)

charger  qn de qch (de faire  qch)
charger une personne d’une mission
charger une personne de présider une réunion, un meeting

se charger de  qch (de faire  qch)

Retenez.
charge  f

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Dans quel port a-t-on chargé ce navire? 2. Nous avons chargé Michel
de l’organisation de cette excursion. 3. On m’a chargé de présider cette
réunion. 4. Je me suis chargé de faire ce travail.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Íóæíî ëè ãðóçèòü ýòó ìàøèíó? 2. Ïîðó÷èòå ýòó ðàáîòó Íàòàøå.
3. Êàêîå çàäàíèå ïîðó÷èëè òåáå? 4. Ìíå áû õîòåëîñü, ÷òîáû åìó ïîðó÷èëè
ýòó ðàáîòó. 5. ß áû îõîòíî âçÿëñÿ íàïèñàòü ýòó ñòàòüþ, íî åå ïîðó÷èëè
ìîåìó ïðèÿòåëþ. 6. Êîãäà òû âûïîëíèøü ðàáîòó, êîòîðóþ òåáå ïîðó÷èëè?

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. Etudions l’emploi du verbe.

convaincre  qn de qch
convaincre facilement, avec difficulté

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Le médecin m’a convaincu de la nécessité de garder la chambre deux
semaines au moins, car je ne suis pas encore tout à fait rétabli après ma grippe. 2. Je suis
convaincu qu’il est plus raisonnable de partir pour Kiev ce soir plutôt que dans deux jours.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. ß óáåäèë åãî â íåîáõîäèìîñòè ñäåëàòü ýòó ðàáîòó. 2. Ïîïðîáóéòå
óáåäèòü åãî â òîì, ÷òî îí äîëæåí ïðîäîëæàòü ñâîè çàíÿòèÿ. 3. Îíà ñ
ëåãêîñòüþ óáåäèëà åãî â òîì, ÷òî îí äîëæåí èçó÷èòü åùå îäèí
èíîñòðàííûé ÿçûê. 4. Ýòó íîâîñòü ñîîáùàò ïî ðàäèî. ß â ýòîì óâåðåí.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

IV. Etudions l’emploi et les acceptions du nom.

mission  f — ïîðó÷åíèå, ìèññèÿ, çàäàíèå
une mission importante, secrète, dangereuse
confier une mission à qn
être chargé d’une mission
remplir une mission

mission  f — êîìàíäèðîâêà
être en mission; partir en mission

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Il a déjà rempli la mission dont on l’avait chargé. 2. 0n doit vous confier
une mission importante. 3. Je n’ai pas de ses nouvelles. Qu’est-ce qu’il
devient? Il va bien. Pour le moment il est en mission. 4. Je ne pourrai pas vous
voir avant un mois. Ce soir je pars en mission.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Íàøåìó òîâàðèùó áûëî ïîðó÷åíî îïàñíîå çàäàíèå. 2. Îí õîðîøî
âûïîëíèë âàæíîå çàäàíèå, êîòîðîå áûëî åìó ïîðó÷åíî. 3. Îí óåõàë â
êîìàíäèðîâêó. 4.×òî âû äåëàåòå â ýòîì ãîðîäå? — ß çäåñü â êîìàíäèðîâêå.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

V. Rappelez-vous. laisser + Infinitif faire + Infinitif
laisser entrer faire partir
laisser partir faire venir
laisser passer faire savoir
laisser tomber faire parvenir
laisser réfléchir faire travailler
laisser parler, etc. faire rire, etc.



43
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

a) Lisez et traduisez les exemples.

1. Laissez-moi entrer, s’il vous ðlaît. 2. Laissez-les partir, ils sont pressés. 3.
Laissez passer cet enfant. 4. Je ne peux pas répondre à votre question. Laissez-moi
refléchir. 5. Laissez-le parler, ne l’interrompez pas. 6. Faites-moi savoir l’heure de
l’arrivée du train. 7. On ne m’a pas fait parvenir sa lettre. 9. Ce spectacle m’a fait rire
9. Je ne voudrais pas vous faire perdre votre temps. 10. Il va manquer son train,
faites-le partir. 11. Faites- le venir sans tarder. 12. Faites-la travailler ferme.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ñòîðîæ íå ïðîïóñòèë ìåíÿ. 2. ß íå çíàþ, êòî ýòîò ÷åëîâåê, ÿ íå
âïóùó åãî â äîì. 3. Äàéòå ìíå íàïèñàòü åìó, ÿ äóìàþ, ÷òî ñìîãó óáåäèòü
åãî ïðèåõàòü. 4. Äàéòå ìíå ñïîêîéíî çàêîí÷èòü ìîþ ðàáîòó. 5. Çàñòàâü åãî
êàæäûé äåíü ÷èòàòü ïî-ôðàíöóçñêè. 6. Çàñòàâü åãî íàïèñàòü ðîäèòåëÿì. 7.
Ñîîáùè ìíå åãî àäðåñ. 8. Âûçîâè ìåíÿ ê ñåáå, åñëè ÿ áóäó íóæåí òåáå. 9.
Åãî ñëîâà ìåíÿ ðàññìåøèëè. 10. Íå çíàþ, ñìîãó ëè ÿ åìó äîñòàâèòü âàøó
ïîñûëêó. 11. Çàñòàâüòå ðàáîòàòü ýòîãî ìàëü÷èêà. Îí î÷åíü ëåíèâ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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VI. Etudions l’emploi du verbe.

regretter  qch
regretter beaucoup (fort, vivement); ne pas regretter du tout, etc.
regretter son temps (perdu), une occasion, etc.

regretter de faire qch = regretter que + Subj ...
regretter d’avoir perdu son temps; d’être parti, etc.

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Je regrette beaucoup de ne pas vous voir avant mon départ. 2. Je suis
très bien installé dans cette ville; tout de même, je regrette un peu que j’aie quitté
ma ville natale. 3. Elle regrette extrêmement d’avoir abandonné ses études.
4. Penses-tu qu’il regrette qu’il ait accepté ce travail? 5. Je ne regrette rien.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. ß î÷åíü æàëåþ î òîì, ÷òî íå áûë çíàêîì ñ íèì ðàíüøå. 2. Òû
æàëååøü, ÷òî óøåë èç ýòîãî èíñòèòóòà? 3. Îí î÷åíü ñîæàëååò î òîì, ÷òî
íå ìîæåò íàâåñòèòü âàñ äî îòúåçäà.  4.  Êîãäà-íèáóäü âû î÷åíü
ïîæàëååòå, ÷òî íå çàíèìàëèñü ñïîðòîì.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VII. Quand employons-nous le verbe fonctionner ? Complétez cette liste.

les services d’un bureau ___________________________________________

une machine, un mécanisme _______________________________________

un poste de radio, de télévision _____________________________________

un ascenseur ____________________________________________________

VIII. a) Retenez. de toute façon au moins
certainement (bien sûr) en effet (vraiment)
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b) Dans quelles phrases ces mots et expressions sont-ils employés dans le texte?

c) Faites-les entrer dans des phrases.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IX. a) Retenez.

Comment ferai-je
feras-tu
fait avez-vous

1. — Qui viendra chercher ce sérum à Berlin?
— Un radio-amateur.
— Son nom?
— Je ne le sais pas encore, mais quelqu’un viendra certainement.
— Comment ferai-je pour le reconnaître?

2. Comment as-tu fait pour persuader Roland de t’amener ici?

b) Que direz-vous dans les circonstances suivantes.

1. Figurez-vous que vous devez aller prendre à la gare une personne que
vous n’avez jamais vue. Vous demandez à votre copain ____________________

________________________________________________________________________________

2. Figurez-vous que vous devez préparer votre examen de français. Vous
cherchez partout votre manuel mais vous ne le retrouvez pas. Vous vous
demandez _______________________________________________________

________________________________________________________________________________

3. Figurez-vous que vous venez chez votre copain et vous y voyez un livre
que vous tenez à avoir et que vous n’avez pu trouver nulle part. Vous demandez
à votre copain ____________________________________________________

________________________________________________________________________________

X. Faites entrer dans des phrases les adjectifs ci-dessous.

étrange, nécessaire, soupçonneux, compréhensif, furieux, hardi,
triomphant, protecteur.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

pour + Infinitif
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XI. a) Remplacez les points par les prépositions nécessaires.

1. Qui se charge .................... faire ce travail? 2. Ne m’empêchez

pas  .................... travailler. 3. Il m’a aidé .................... traduire ce passage. 4. Le

médecin s’est dirigé .................... le bureau du directeur. 5. Je risque ....................

manquer mon train. 6. Dans le livre de cet auteur il s’agit .................... la

Résistance. 7. Il vous a permis .................... emporter son dictionnaire. 8. C’est

seulement à dix heures du soir que je suis parvenu .................... entrer en contact

avec Odessa. 9. Votre ami s’est présenté .................... moi hier soir au théâtre.

10. Ne vous bornez pas .................... traduire ce dialogue; il faut aussi l’apprendre

par cœur. 11. Adressez-vous .................... l’étudiant qui est de service.

ïðèéòè ðàíüøå.

XII. Reproduisez en bref la scène entre l’employé et Mercier en y faisant entrer
les groupes de mots ci-dessous.

considérer qn d’un oeil soupçonneux; réfléchir un long moment; secouer
la tête; lever les bras; serrer les poings; partir en courant.

XIII. Comment dire en français? Consultez le texte.

1. Ïîêðîâèòåëüñòâåííûé òîí; òîðæåñòâóþùèé âçãëÿä; ñìåëûé
ïóòåøåñòâåííèê; ñòðàííàÿ èñòîðèÿ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

2. Ïåðåä òåì êàê ïðî÷åñòü ýòó êíèãó, ÿ ïðî÷åë áèîãðàôèþ åå
àâòîðà. Ïåðåä òåì êàê óåõàòü, ÿ íàâåñòèë ñâîåãî äðóãà. Ïåðåä òåì êàê
ñîãëàñèòüñÿ íà ýòó ðàáîòó, ÿ äîëãî äóìàë.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

3. Òû ðèñêóåøü èìåòü íåïðèÿòíîñòè. Îí ðèñêóåò çàáîëåòü. ß
ðèñêóþ ïîòåðÿòü ýòó ðàáîòó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

4. Âñå ðàâíî ÿ íè÷åãî íå ìîãó ñäåëàòü. Â ëþáîì ñëó÷àå
ïðèõîäèòå ñåãîäíÿ ê íàì. Êàê áû òî íè áûëî, ÿ çàéäó ê âàì ïåðåä
îòúåçäîì.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

5. Åñëè âû íå ïðèäåòå, ïîçâîíèòå ìíå ïî êðàéíåé ìåðå ïî
òåëåôîíó. Åñëè âû óåäåòå, îñòàâüòå ìíå ïî êðàéíåé ìåðå âàø àäðåñ.
Íàäî áûëî ïî êðàéíåé ìåðå ïðåäóïðåäèòü ìåíÿ î òîì, ÷òî âû
óåçæàåòå.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

6. Ðå÷ü èäåò î íîâîé êíèãå ýòîãî ïèñàòåëÿ. Î ÷åì èäåò ðå÷ü â
ýòîì ôèëüìå? Ðå÷ü èäåò íå î òîì, ÷òîáû îòêàçàòüñÿ îò ýòîé ðàáîòû. Â
ýòîé êíèãå ðå÷ü èäåò î âòîðîé ìèðîâîé âîéíå.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

7. Â ïðèíöèïå îí äîëæåí áûòü äîìà ïîñëå ñåìè âå÷åðà. Êàê
ïðàâèëî, ÿ êàæäîå ëåòî ïðîâîæó íà áåðåãó ìîðÿ, íî â ýòîì ãîäó,
î÷åâèäíî, ïîåäó â ãîðû.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

8. ß ïðèøåë ê âàì ñ íàäåæäîé íàéòè ó âàñ ýòó êíèãó. ß ïîñëàë
òåáå òåëåãðàììó â íàäåæäå, ÷òî òû ïîëó÷èøü åå äî îòúåçäà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XIV. Faites en français un bref résumé du récit “L’homme au manteau de cuir”.

XV. a) Comment faire un voyage en avion?

b) Faites un récit sur ce sujet en consultant le vocabulaire ci-dessous.

voyager (faire un voyage) à bord d’un avion; l’aéroport (l’aérodrome); se
rendre à l’aéroport; passer la douane; l’avion roule sur la piste d’envol et décolle;
le décollage de l’avion; l’avion atterrit sur la piste d’atterrissage; l’atterrisage de
l’avion; le terrain (d’atterrissage);

monter en avion, descendre de l’avion; aller prendre qn à la descente
d’avion; l’altitude; voler à une altitude de 10.000 mètres; prendre de l’altitude;
survoler des villes, la mer, etc.; le hublot, faire escale, un vol sans escale;

l’équipage d’un avion les pilotes, les mécaniciens  de bord,
le personnel navigant le radio, l’hôtesse de l’air, le navigateur

XVI. a) Avez-vous retenu les mots et expressions qui ont trait à la radio? Ajoutez-
y les mots et expressions suivants.

un radio-amateur; construire un poste; lancer un appel; établir le contact
avec un autre poste, avec des amateurs; entrer en communication
(communiquer) avec un autre poste; capter une station, un message; diffuser un
programme sur ondes courtes, longues, moyennes.

b) Faites entrer ce vocabulaire dans un récit.

QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION
l

1. Quel est l’événement qui se produit à bord d’un navire suédois?
2. Dans quelles conditions se trouve l’équipage du navire?
3. Pourquoi l’équipage ne parvient-il pas à établir le contact avec les postes

voisins?
4. Quel est le poste qu’ils utilisent?
5. Par qui est capté leur appel?
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6. Avec qui ce radio-amateur se charge-t-il d’établir le contact?
7. Qui reçoit le message à Paris?
8. Que décident de faire le médecin et Laurette Corbier?
9. A qui veulent-ils remettre les ampoules de sérum?
10. Pourquoi n’ont-ils pas la possibilité de parler aux passagers?
11.Que faut-il avoir pour pénétrer à l’aérodrome?
12.Par qui peut être délivrée l’autorisation?
13.Quelle est la résolution que prend Laurette quand elle voit l’équipage de

l’avion se diriger vers le terrain?
14.Le second pilote consent-il à accomplir la mission que lui confie Laurette?
15.Qui doit venir chercher le sérum à Berlin?
16.Pourquoi Sirnet risque-t-il d’avoir des ennuis à la douane?
17.Pourquoi le premier pilote Carmont prend-il un ton protecteur avec Sirnet?
18.Découvre-t-il le nom de l’expéditeur sur ce paquet?
19.Pourquoi Mercier revient-il furieux auprès de Laurette?
20.Pourquoi n’est-il pas parvenu à avoir l’autorisation du directeur?

II
Racontez la même histoire du point de vue de Laurette, de Mercier, de Sirnet.

III

1. Qui était Pasteur?
2. Quel sentiment pousse Laurette, le docteur Mercier et les radio-amateurs

à agir comme ils le font à l’égard des marins malades?

IV
Supposez que vous allez à l’aérodrome chercher votre ami qui vient de faire

un voyage par air. Reproduisez vos actions et son récit relatant les détails du vol.

`   TEXTES SUPPLÉMENTAIRES

SAUVÉS

Le pilote de l’avion sanitaire suédois survole maintenant le “Maria Sorensen”,
ce navire dont parlent en ce moment les postes de radio dû monde entier.

Sur le pont, un vieil homme au regard exercé a été le premier à apercevoir
l’appareil. Il l’a signalé à ses camarades qui se sont groupés et font des signaux.

Le pilote appelle:
— Capitaine Larsen. Je vais lâcher le sérum. Etes-vous prêt?
— Prêt.
— Attention.
L’avion descend en décrivant des cercles de plus en plus étroits. Il se

prépare à passer au-dessus du pont. Le parachute est prêt.
Du pont, les hommes suivent avec angoisse les évolutions de l’appareil. Ils le

voient descendre toujours plus près. Il n’est plus qu’à trois cents mètres au-dessus
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d’eux, deux cents métres, cinquante mètres. Et subitement le parachute se détache,
s’ouvre, et commence à flotter avec sa charge: les ampoules de sérum. La porte de
la baraque s’est ouverte. Les malades se sont traînés jusqu’au seuil pour voir arriver
le colis qui leur apporte la fin de leur trop longue angoisse.

— Capitaine, demande le pilote, je vais repartir. Avez-vous un message
pour la base?

— Dites-leur merci. Et merci à tous ceux qui nous ont aidés.

D’après J. Rémy

L’HOMME AU MANTEAU DE CUIR

Le soldat Morand venait de dicter un message. Il s’éloigna de l’appareil
téléphonique posé sur un petit bureau. Allongé sur le lit, à côté du bureau, le
sergent Picard fumait une cigarette.

— A présent, dit Picard, tu pourrais remettre la radio.
Morand haussa les épaules en marmonnant:
— Tu y tiens.
— Qu’est-ce que tu veux faire d’autre?
La porte s’ouvrit et une rafale d’air froid s’engouffra dans la pièce.

L’ampoule électrique se balança au bout de son fil.
— Ferme, cria Picard, tu nous gèles.
Du seuil, le soldat Dupuy cria:
— Oh! Picard, il y a un homme qui voudrait entrer.
Sans bouger Picard demanda:
— Qui est-ce, un type de la compagnie?
— Non, c’est un civil. Un homme avec une moto. Son carburateur est

noyé. Il est tombé en panne à un kilomètre d’ici et il est gelé, trempé comme
une soupe. Il voudrait se sécher un peu avant de repartir.

Picard se souleva sur un coude pour crier:
— Non! Impossible. Tu sais bien que l’entrée du poste est interdite aux

civils. Allez, ferme!
Le soldat était debout sur le seuil. De sa place, le sergent le voyait mal à

cause de la lampe qui se trouvait entre eux. Il entendit la voix de l’inconnu sans
pouvoir comprendre ce qu’il disait. Picard aussi parla, tourné vers l’extérieur
comme s’il se fût adressé à la nuit et au vent glacé.

Comme la porte demeurait ouverte, le sergent se leva, posa son mégot
dans le cendrier sur le bureau et se dirigea vers les hommes. Il allait atteindre la
porte lorsque le soldat Dupuy se tourna vers lui, dégageant l’entrée. L’inconnu
en profita pour franchir le seuil.

— Vous ne pouvez pas me laisser dehors, dit-il aussitôt. Je suis vraiment
épuisé. Avec un temps pareil, personne n’oserait mettre un chien à la rue.
Voyons, l’hospitalité...

— Je suis désolé, dit Picard, mais le règlement est formel, l’entrée du poste
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est interdite à toute personne étrangère à la formation. Vous voyez, même un
militaire d’une autre unité ne peut entrer que s’il est muni d’un ordre de mission.

— Mais mon moteur est noyé. Le temps qu’il sèche, le temps de me
chauffer un peu les mains. (Il montrait ses mains rouges, presque violacées.) J’ai
fait plus d’un kilomètre en poussant ma machine. Et je n’ai vu aucune autre
maison.

— Non, précisa le sergent, la ferme la plus proche est encore à plus de
trois kilomètres.

— Justement...
Le sergent s’avança comme pour le repousser.
— Non, non, dit-il, n’insistez pas, le règlement est formel.
— Mais personne n’en saura rien, dit encore l’homme, surtout à cette

heure-ci.
— Laisse-le entrer cinq minutes, dit Morand. Qu’est-ce que tu risques?
Le sergent se retourna vers Morand et lança:
— Tu es marrant, toi, je suis responsable.
Derrière lui, l’homme souriait à Morand qui insista:
— Allons, laisse-le entrer, à 10 heures du soir et avec un temps pareil, tu

peux pas foutre un homme sur la route avec une moto en panne.
Le sergent parut hésiter, regarda encore l’homme puis, haussant les

épaules, il regagna le centre de la pièce en grognant:
— C’est bon, entrez, mais moi, à ce petit jeu-là je risque le conseil de guerre.
L’inconnu remercia en regardant Morand qui lui désignait une chaise. Le

sergent s’assit sur son lit, parut réfléchir un instant puis, regardant l’homme, il reprit:
— En tout cas, je compte sur votre discrétion. N’allez surtout pas raconter

que vous vous êtes arrêté dans un poste de guet.
L’homme promit. La chaise que lui avait avancée Morand se trouvait près

du poêle. Les mains tendues en avant, il se chauffait en regardant autour de lui.
Il paraissait heureux et souriait chaque fois que son regard rencontrait

celui de Morand.
— Déboutonnez au moins votre manteau, dit le soldat, vous allez étouffer

ici, avec la chaleur qu’il fait.
— Ça va très bien, repondit l’homme en reculant sa chaise.
Dupuy sortit et referma la porte. Une bouffée d’air glacé et humide avait

fait un grand remous dans la pièce. Le sergent Picard enfila sa capote, coiffa
son casque et se dirigea vers la porte.

L’homme se leva en disant:
— Je vais m’en aller.
Picard passa la bretelle de son fusil sur son épaule, puis se retourna pour

dire:
— Prenez le temps de vous chauffer. D’ailleurs, si votre moteur est

vraiment noyé, ce n’est pas en quelques minutes qu’il a pu sécher.
L’homme remercia.
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— Pas de quoi, lança Picard en ouvrant la porte.
— Il a l’air brave, votre sergent. C’est lui qui commande ici? demanda

l’homme.
— Oui, dit Morand, il est chef de poste. Sûr qu’il est brave. Vous voyez,

on a un copain qui est malade, alors il prend la garde à sa place. Par ce temps-
là, c’est pourtant pas marrant. Et vous pouvez m’en croire, il n’y a pas
beaucoup de sergents qui en feraient autant.

L’homme hocha la tête.
— C’est certain, dit-il. D’autant plus qu’il a l’air d’être assez à cheval sur

le règlement. Et somme toute, qu’il prenne la garde lui-même, c’est
probablement contraire au règlement.

La sonnerie du téléphone se mit en branle et Dupuy décrocha le récepteur.
— Allô, dit-il, poste de guet 203, j’écoute.
Il écouta un moment sans rien dire puis, soudain, son front se plissa de

nouveau tandis qu’il lançait:
— Quoi? Un commandant en inspection? ... Bien mon vieux. Tu aurais pu

nous prévenir plus tôt. S’il est parti depuis deux heures, il va venir d’une minute
à l’autre. Faut espérer qu’il a commencé sa tournée par l’autre bout du secteur.

Morand s’était approché. Il demanda:
— Qui est-ce, ce commandant?
— Paraît que c’est un nouveau, personne ici ne le connaît.
— Demande-lui qui il a comme chauffeur, si c’est un pote, il ira doucement.
Dupuy transmit la question, se tut un instant puis demanda encore:
— Quoi, tout seul?
Son visage se tendit davantage, pâlit un peu pour devenir soudain très

rouge tandis qu’il bégayait:
— Une moto ... manteau de cuir ... Non, non rien... Merci mon vieux.
Il raccrocha, et se redressa lentement. Son regard alla très vite de

l’inconnu à Morand pour retourner à l’inconnu. Il eut encore un moment
d’hésitation avant de se mettre au garde-à-vous. Les talons de Morand
claquèrent l’un contre l’autre, et, c’est seulement en entendant ce bruit que
Dupuy se souvint qu’il était pieds nus sur le carrelage froid.

L’inconnu fit un geste vague de la main en disant:
— Repos!
Morand et Dupuy bafouillèrent une explication que l’homme au manteau

de cuir n’écouta pas.
— C’est très bien, dit-il. Je vois que tout le monde s’entend parfaitement

dans ce secteur.
— C’est que... On ne savait pas.
L’homme au manteau de cuir eut un sourire.
— Bien sûr, bien sûr.
— C’est à cause du sergent, dit encore Dupuy... C’est notre faute, c’est

nous qui avons insisté pour qu’il vous laisse entrer.
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L’homme eut encore un sourire et se dirigea vers la porte en disant:
— Je vais voir si ma moto veut repartir.
Il ouvrit la porte. Comme il allait sortir Morand s’avança:
— Monsieur, murmura-t-il... enfin mon, mon...
L’homme l’interrompit:
— Non, c’est cela ... Vous avez raison. Ne cherchez pas. Vous n’avez vu

personne ce soir. Votre guetteur de garde a seulement vu passer un homme
avec un manteau de cuir et qui poussait une moto... Bonsoir.

Quelques minutes plus tard le sergent rentra.
— Je suis déjà trempé, dit-il, ça tombe de plus en plus. Qu’est-ce qu’il va

prendre, le pauvre mec, sur sa moto.
Morand sortit, le sergent s’installa près du feu.
— Tout à l’heure, quand j’étais sous la flotte, j’avais des remords en pensant à

lui. Dire que je ne voulais pas le laisser entrer cinq minutes pour se chauffer... Pour
une question de règlement, on se conduirait comme le dernier des salopards.

Il hocha encore la tête et haussa les épaules en ajoutant:
— Et pourtant, qu’est-ce qu’on risque, quand on réfléchit bien... Qu’est-

ce qu’on risque?

D’après Â. Ñ l a v e l

LEÇON 3   ÓÐÎÊ 3

GRAMMAIRE

Passé antérieur

Formation du passé antérieur

   Finir Partir

J’eus fini Je fus parti(e)
Tu eus fini Tu fus parti(e)
II eut fini Il (elle) fut parti(e)
Nous eûmes fini Nous fûmes partis(es)
Vous eûtes fini Vous fûtes partis(es)
Ils eurent fini Ils (elles) furent partis(es)

Emploi du passé antérieur

Passé antérieur  îáîçíà÷àåò äåéñòâèå ïðîøåäøåå,
íåïîñðåäñòâåííî ïðåäøåñòâóþùåå äðóãîìó äåéñòâèþ, òàêæå
ïðîøåäøåìó. Óïîòðåáëÿåòñÿ passé antérieur â ïðèäàòî÷íîì ïðåäëîæåíèè
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âðåìåíè ïðè passé simple â ãëàâíîì ïðåäëîæåíèè. Ïðèäàòî÷íîå
ïðåäëîæåíèå, èìåþùåå ãëàãîë â passé antérieur, ââîäèòñÿ ñîþçàìè: dès
que, aussitôt que, après que, à peine que, lorsque, quand:

Ils sortirent du théâtre aussitôt que le spectacle eut fini.
Îíè âûøëè èç òåàòðà, êàê òîëüêî êîí÷èëñÿ ñïåêòàêëü.

Êàê è passé simple, passé antérieur â ðàçãîâîðíîé ðå÷è í å
ó ï î ò ð å á ë ÿ å ò ñ ÿ .

Ï ð è ì å ÷ à í è å . Ïîñëå à peine que  äåëàåòñÿ èíâåðñèÿ:

A peine fut-il rentré  qu’on lui téléphona.
Åäâà îí âåðíóëñÿ äîìîé, êàê åìó ïîçâîíèëè ïî òåëåôîíó.

Adverbes formés des adjectifs en -ant, -ent

Íàðå÷èÿ îáðàçîâàííûå îò ïðèëàãàòåëüíûõ íà  -ant, -ent,
îêàí÷èâàþòñÿ ñîîòâåòñòâåííî íà -amment, -emment:

prudent —    prudemment [prydamA~] �   îñòîðîæíî
négligent —    négligemment —   íåáðåæíî
patient —    patiemment —   òåðïåëèâî
courant —    couramment —   áåãëî
constant —    constamment —   ïîñòîÿííî

Ç à ï î ì í è ò å ! Íåêîòîðûå íàðå÷èÿ èìåþò îñîáóþ ôîðìó:

précisément, profondément, énormément, décidément, passionnément.

Adjectifs employés adverbialement

Íåêîòîðûå ïðèëàãàòåëüíûå ìîãóò óïîòðåáëÿòüñÿ â ðîëè
îáñòîÿòåëüñòâà ïðè ãëàãîëàõ, ñ êîòîðûìè îíè îáðàçóþò óñòîé÷èâûå
ñëîâîñî÷åòàíèÿ. Íàïðèìåð:

parler, répondre, répéter haut (bas) — ãîâîðèòü, îòâå÷àòü, ïîâòîðèòü
ãðîìêî (òèõî)

sentir bon (mauvais) — õîðîøî (ïëîõî) ïàõíóòü
coûter, vendre, payer cher — äîðîãî ñòîèòü, ïðîäàâàòü, ïëàòèòü
travailler ferme — óïîðíî ðàáîòàòü
discuter ferme — îò÷àÿííî ñïîðèòü
frapper fort — ñèëüíî óäàðèòü
aller droit � èäòè ïðÿìî

EXERCICES DE GRAMMAIRE

I. a) Remplacez les infinitifs par le passé simple et le passé antérieur.

1. Dès que ses projets (se réaliser) __________________________, il (quitter)
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______________________ Paris. 2. Dès qu’il (entendre) _______________________

ces mots, il (comprendre) __________________________ que les flics étaient venus

arrêter son frère. 3. Lorsque Catherine (faire) __________________________  la

vaisselle, elle (se plonger) __________________________ dans l’étude des verbes

irréguliers. 4. Dès qu’ils (perdre) __________________________ le train de vue, ils

(décider) __________________________ de revenir. 5. Aussitôt que tout le monde

(entrer) __________________________ dans la salle, la réunion (commencer)

_______________________. 6. Tout le monde (se taire) _______________________

quand l’orateur (prendre la parole) _______________________. 7. Aussitôt qu’il (se

coucher) ________________________, il (s’endormir) ________________________.

8. A peine Danielle (atteindre) __________________________ l’âge de vingt ans

qu’elle (quitter) __________________________ son pays et la maison paternelle

pour aller faire ses études à Paris. 9. Dès que Jean lui (adresser)

__________________________ la parole, elle le reconnut.

b) Traduisez en français.

1. Êàê òîëüêî ìû ðàñïîëîæèëèñü â ñâîåì êóïå, ìû óñëûøàëè
ñâèñòîê ïàðîâîçà. 2. Êàê òîëüêî ïîåçä îñòàíîâèëñÿ, îíè ïîäîøëè ê
ïîñëåäíåìó âàãîíó. 3. Åäâà îí çàãîâîðèë, êàê âñå çàìîë÷àëè. 4. Êàê
òîëüêî êîí÷èëàñü âîéíà, îí âåðíóëñÿ äîìîé. 5. Êàê òîëüêî ïî ðàäèî
îáúÿâèëè îá îòïðàâëåíèè ïîåçäà, âñå áðîñèëèñü ê âàãîíàì. 6. Êàê
òîëüêî íàçíà÷èëè äåíü âñòðå÷è, Ïåòðó ïîðó÷èëè âñåõ íàñ
ïðåäóïðåäèòü. 7. Êàê òîëüêî îí óçíàë, ÷òî èõ êîìàíäà ïðîèãðàëà, îí
ïîáåæàë ñîîáùèòü îá ýòîì ñâîèì äðóçüÿì. 8. Êàê òîëüêî îí çàãîâîðèë
ñî ìíîé, ÿ åãî óçíàëà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. a) Trouvez vous-mêmes les formes adverbiales formées des adjectifs suivants.
Faites-en trois colonnes; traduisez-les en russe.

hardi, léger, lourd, résolu, définitif, furieux, violent, habituel, brave, grave,
propre, sérieux, tranquille, courageux, suffisant, attentif, patient, prudent, constant,
courant, négligent, vain, sûr, amical, long, large, personnel.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Faites entrer dans des phrases les verbes et les adverbes donnés ci-dessous.

être malade, écouter, attendre, être libre, lire, refuser, être vêtu, dormir;
attentivement, gravement, patiemment, habituellement, couramment, définitivement,
profondément, proprement, négligemment.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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c) Traduisez en français.

1. Ýòè ÿáëîêè íåäîðîãî ñòîÿò. Êóïèòå èõ. 2. Ýòè äóõè è ýòî ìûëî
õîðîøî ïàõíóò, ÿ èõ îáû÷íî ïîêóïàþ. 3. Ïîéäåì ïðÿìî ê Ñåðãåþ.
4. Ðàáîòàÿ óïîðíî, òû ñìîæåøü äîãíàòü ñâîèõ òîâàðèùåé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

`    TEXTE

SYLVIE SANS TRAVAIL

D’après R. R o l l a n d *, L’Ame enchantée

En lisant les lettres de son père, Annette découvre qu’elle a une
sœur cadette Sylvie. Après une longue hésitation elle décide de
faire sa connaissance. Elle parvient à gagner l’amitié de Sylvie.

Sylvie est très fière. Elle tient à garder son indépendance et elle
aime le faire sentir. Mais voilà qu’elle se trouve dans une situation
difficile. Elle le cache à Annette. Annette l’apprend par hasard.

A partir de ce jour, les deux soeurs se virent constamment. Sylvie venait le
soir, à Boulogne, voir Annette. Plus rarement Annette retournait chez Sylvie. Elles
fixèrent un jour régulier pour déjeuner ensemble à la crémerie, et jouaient à se
donner rendez-vous, ça et là dans Paris.

Cependant malgré leur intimité, Annette ne parvenait à connaître qu’une part le
la vie de sa sœur. Sylvie avait son indépendance, et elle aimait la faire sentir.

Un jour qu’Annette annonçait l’intention d’aller prendre sa sœur, au sortir de
l’atelier, Sylvie dit tranquillement:

— Non, non, je n’y suis plus...
— Comment? fit Annette, étonnée. Depuis quand?
— Oh! depuis quelque temps ...
— Qu’est-ce qui est arrivé?
— Il est arrivé ..., ce qui arrive chaque année: sitôt après le Grand Prix1, vient la

morte saison. Les patronnes cherchent le prétexte de nous mettre à la porte.
— Mais alors, où es-tu?
— Oh! Je suis ici et là. Je vais, je cours, je fais un peu de tout.

______________
* Romain Rolland  (1868—1944), grand écrivain du XX siècle, a fait époque dans la

littérature française de nos jours. Ses romans “Jean-Christophe”, “Colas Breugnon”,
“L�Ame enchantée”, ses pièces de théâtre, ses études consacrées à Beethoven,
Tolstoï, Michel-Ange, toute son oeuvre occupe une place de choix parmi les meilleures
œuvres littéraires de ce siècle. (Prix Nobel, 1916).

1Le Grand Prix  — course annuelle de chevaux
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— Alors, tu es sans place et tu ne me le dis pas!
Négligemment, Sylvie expliquait (pas fâchée dans le fond, de l’émotion

produite) qu’elle faisait des costumes bon marché, qu’elle coupait des petites
robes, elle cousait des pantalons d’hommes. Annette découvrait que sa sœur
courait à droite, à gauche, pour trouver du travail. Maintenant, elle comprenait
pourquoi la petite “depuis quelque temps”, lui paraissait pâlie.... Pourquoi elle
était restée plusieurs jours sans venir, donnant de mauvais prétextes, des
mensonges absurdes, afin de passer sans doute une partie de la nuit à s’user les
doigts et les yeux à sa couture... Brusquement Annette éclata:

— Non! fit-elle, c’est indigne! Je ne puis pas, je ne puis pas le supporter!
Quoi! tu dis que tu m’aimes, tu m’as demandé toi-même que l’on soit des amies,
tu prétends en être une, et tu me caches tout le plus grave de ce qui te concerne!...

...J’avais confiance en toi, je croyais que tu me dirais tes peines, tes ennuis
comme je te dis les miens, que tout serait en commun... Et tu me tiens à l’écart,
ainsi qu’une étrangère; je ne sais rien, je ne sais rien! Sans un hasard, je n’aurais
jamais appris que tu te trouves gênée, que tu cours après une place, que tu ruines
ta santé; et tu accepterais n’importe quel travail, plutôt que de m’en parler quand
tu sais que mon bonheur serait de t’aider... C’est mal, c’est mal! Tu m’as blessée.
C’est un manque de franchise, c’est un manque d’amitié!... Mais je ne le tolérerai
plus! ...Non!... Pour commencer, tu vas venir chez moi et tu y resteras, jusqu’à ce
que la période de chômage soit passée...

(Sylvie secouait la tête).
— Tu viendras, ne dis pas non! Ecoute-moi bien, Sylvie, je ne te le pardonnerais

pas. Si tu me disais non, je ne te verrais plus de ma vie... C’est oui?
— C’est non, chérie.
— Alors, tout est fini.
Et, lui tournant le dos, elle alla vers la fenêtre et ne sembla plus voir Sylvie.

La petite attendit un moment, puis se leva et dit:
— Au revoir, Annette.
Annette ne se retourna pas.
— Adieu, dit-elle.
...Sylvie n’était pas très fière de sa résistance. Annette ne l’était pas

davantage de son emportement. Elle se disait maintenant qu’elle avait coupé les
ponts; au lieu d’être patiente, adroite, de conquérir Sylvie, elle l’avait presque
chassée. Sylvie ne reviendrait plus, c’était un fait certain.

Annette, par son dilemme, lui avait fermé sa porte. ...Elle mit son chapeau,
et alla droit chez Sylvie.

Sylvie venait de rentrer. Quand elle entendit dans le couloir les pas d’Annette,
tout de suite, elle les reconnut; elle bondit sur ses pieds:

— Annette revenait!... Chère fille!...
Elle ne l’attendait pas... Certes, Annette était “la plus bonne”.
Annette ne savait pas ce qu’elle allait faire; mais à peine entra-t-elle qu’aussitôt

elle le sut. Elle alla à Sylvie, qui se jeta à son cou, et dit d’une voix irritée:
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— Je t’emmène... Habille-toi... Et ne discute pas!
Sylvie discutait tout de même, pour n’en pas perdre l’habitude. Elle faisait

mine de protester. Mais elle se laissait faire. Annette l’habillait, lui mettait ses
bottines, lui boutonnait sa blouse, lui piquait son chapeau sur la tête. Sylvie disait
toujours: “Non, non, non” pour la forme. Mais quand Annette eut fini, elle lui prit
les deux mains, et, riant de contentement, elle dit:

— Rien à faire! Je me soumets... Emmène-moi!
Elles montèrent en taxi.

VOCABULAIRE

choix  m âûáîð, îòáîð
de choix  çä. âûäàþùèéñÿ
accueillir  qn qch ïðèíèìàòü, âñòðå÷àòü
enthousiasme  m ýíòóçèàçì
Etat  m ãîñóäàðñòâî
à partir de  íà÷èíàÿ ñ
constamment  adv ïîñòîÿííî
régulier, -ère  adj ðåãóëÿðíûé, òî÷íûé
se donner rendez-vous  äîãîâîðèòüñÿ âñòðåòèòüñÿ
intimité  f áëèçîñòü
indépendance  f íåçàâèñèìîñòü
intention  f íàìåðåíèå
arriver  vi çä. ñëó÷àòüñÿ
prétexte  m ïðåäëîã
mettre  qn à la porte  âûñòàâèòü çà äâåðü, ïðîãíàòü
faire un peu de tout  çàíèìàòüñÿ âñåì ïîíåìíîãó
négligemment  adv íåáðåæíî
dans le fond  â ãëóáèíå äóøè
émotion  f âîëíåíèå
bon marché  äåøåâûé, äåøåâî
couper  qch êðîèòü, ðåçàòü
pâlir  vi áëåäíåòü
mensonge  m ëîæü; çä. âûäóìêà, èçìûøëåíèå
absurde  adj aáñóðäíûé
couture  f øèòüå
éclater  vi çä. âñïûëèòü
indigne  adj íåäîñòîéíûé
prétendre  qch (faire qch) óòâåðæäàòü, ÷òî
grave  adj âàæíûé
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peines  f, pl ãîðåñòè, òÿãîòû
en commun  ñîîáùà
à l’écart  çä. â ñòîðîíå
étranger, -ère  m, f çä. ÷óæîé, ïîñòîðîííèé
gêné, -e  adj çä. ñòåñíåííûé â äåíüãàõ
courir après  áåæàòü çà
courir après une place  áåãàòü â ïîèñêàõ ðàáîòû
ruiner  qch ðàçðóøàòü
n’importe quel  ëþáîé
blesser  qn çä. îñêîðáëÿòü, îáèæàòü
manque  m íåäîñòàòîê, íåõâàòêà
franchise  f îòêðîâåííîñòü, èñêðåííîñòü
tolérer  qch òåðïåòü, äîïóñêàòü
chômage  m áåçðàáîòèöà
pardonner  qch (à qn) ïðîùàòü, èçâèíÿòü
fier, -ère  adj ãîðäûé
davantage  adv áîëüøå
emportement  m ãîðÿ÷íîñòü, âñïûëü÷èâîñòü
couper les ponts  îòðåçàòü ïóòü ê îòñòóïëåíèþ
patient, -e  adj òåðïåëèâûé
adroit, -e  adj çä. äèïëîìàòè÷íûé
conquérir  qch çàâîåâûâàòü, ïîêîðÿòü
chasser  qn âûãîíÿòü
fait  m ôàêò
certain, -e  adj äîñòîâåðíûé
droit  adv ïðÿìî
couloir  m êîðèäîð
bondir  vi ïîäñêî÷èòü, ïîäïðûãíóòü
certes  adv êîíå÷íî, ðàçóìååòñÿ
aussitôt  adv òîò÷àñ
irrité, -e  adj ðàçäðàæåííûé
emmener  qn óâîäèòü
faire mine de  äåëàòü âèä, ÷òî
se laisser faire  ïîä÷èíÿòüñÿ
bottine  f áîòèíîê
boutonner  qch çàñòåãèâàòü
piquer  qch çä. ïðèêàëûâàòü
pour la forme  äëÿ âèäà, äëÿ ïðîôîðìû
contentement  m óäîâëåòâîðåíèå
se soumettre  ïîä÷èíÿòüñÿ, ïîêîðÿòüñÿ
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EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

l. Retenez les acceptions suivantes du verbe aimer .

   a) Traduisez en russe.

1. Avez-vous aimé ce film? 2. Voulez-vous aller au théâtre ce soir? —
Non, j’aime mieux rester à la maison. 3. J’aime passer mes vacances au Caucase.
4. Sylvie aimait se sentir indépendante.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

   II. Retenez.

bon marché  — äåøåâûé
bon marché  — äåøåâî
cher, chère, coûteux, -euse — äîðîãîé, äîðîãîñòîÿùèé

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. C’est une robe bon marché. 2. Cette robe ne coûte pas cher. 3. C’est
une montre d’or très chère. 4. C’est un bracelet coûteux.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ñêîëüêî ñòîèò ýòîò êîñòþì? — Ýòîò êîñòþì ñòîèò íåäîðîãî.
2. Ýòî äåøåâûé êîñòþì. 3. Ñêîëüêî ñòîÿò ýòè ÷àñû? — Ýòè ÷àñû ñòîÿò
äîðîãî. 4. Ýòî äîðîãèå ÷àñû.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. Etudions l’emploi du verbe.

éclater  vi
une bombe (un obus) éclate
la guerre éclate

éclater de rire
éclater en sanglots
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a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Dès que cet acteur paraît en scène, tous les spectateurs éclatent de
rire. 2. Dans la pièce voisine se faisaient entendre des éclats de rire. 3. En 1939
l’atmosphère était tellement tendue en Europe, qu’une nouvelle guerre mondiale
pouvait éclater à tout moment. 4. Un obus a éclaté à une dizaine de mètres de lui.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ïî÷åìó îí ðàññìåÿëñÿ? Ðàçâå ÿ ñêàçàë ÷òî-íèáóäü ñìåøíîå?
2. Â êàêîì ãîäó ðàçðàçèëàñü âîéíà â Èíäîêèòàå? 3. Âîéíà â Êîðåå
âñïûõíóëà â 1950 ãîäó. 4. Â àâãóñòå 1941 ãîäà íà íàøåé óëèöå, â
íåñêîëüêèõ ìåòðàõ îò äîìà, â êîòîðîì ìû æèëè, ðàçîðâàëàñü áîìáà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IV. Etudions l’emploi du verbe.

supporter  qch, qn
supporter  qch bien (mal), ne pas pouvoir supporter  qch, qn

Retenez.
insupportable  — íåâûíîñèìûé
c’est insupportable

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Je supporte mal la chaleur. 2. Comment avez-vous supporté votre premier
voyage en avion? 3. Il ne peut pas supporter l’avion. 4. Je supporte le froid mieux
que la chaleur. 5. Annette ne voulait plus supporter les caprices de sa sœur.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Åñëè âû ïëîõî ïåðåíîñèòå æàðó, óåçæàéòå èç ýòîãî ãîðîäà. 2. Îí ïëîõî
ïåðåíîñèò ñàìîëåò. 3. ß íå âûíîøó ëþäåé, íå âûïîëíÿþùèõ ñâîè îáÿçàííîñòè.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

V. Etudions l’emploi du verbe.

courir après  qn, qch

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. L’enfant courait après sa casquette que le vent emportait. 2. Inutile de
courir après lui, il doit être déjà loin. 3. Je courais après le train qui s’était mis en
marche. 4. Sylvie passait son temps à courir après une place. 5. J’ai couru après
lui, mais je n’ai pas réussi à le rattraper.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ìàëü÷èê ïîáåæàë çà ìÿ÷îì. 2. Íå áåãèòå çà íèì, âû âñå ðàâíî
åãî íå äîãîíèòå. 3. Æîðæ Äþðóà ãíàëñÿ çà äåíüãàìè è ñëàâîé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VI. a) Retenez.

n’importe quel  � êàêîé áû òî íè áûëî, ëþáîé
n’importe qui  — êòî óãîäíî, ëþáîé
n’importe quand (à n’importe quelle heure)  � êîãäà óãîäíî, êîãäà

       áû òî íè áûëî, â ëþáîå âðåìÿ
n’importe où  — ãäå áû òî íè áûëî, êóäà óãîäíî
n’importe quoi  � âñå ðàâíî ÷òî, ÷òî óãîäíî
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b) Lisez et apprenez les exemples.

1. Sylvie était prête à accepter n’importe quel travail. 2. J’achèterais ce
livre à n’importe quel prix. J’en ai grandement besoin. 3. Tout le monde me
connaît là. Vous pouvez vous adresser à n’importe qui. 4. Je suis toujours chez
moi. Tu peux me téléphoner à n’importe quelle heure. 5. Le téléphone est à la tête
de votre lit. Si, à n’importe quel moment vous avez besoin de communiquer avec
moi, appelez-moi. 6. Je tiens à visiter cette exposition. Je peux y aller n’importe
quand. 7. Henri a besoin de repos. Il partirait n’importe où.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

c) Dites en français.

1. Îí ìîæåò ïðèéòè êî ìíå êîãäà óãîäíî. ß âñåãäà äîìà. 2. Ëþáîé
ìîã áû ýòî ñäåëàòü. 3. Ëþáàÿ êíèãà ýòîãî ïèñàòåëÿ äîñòàâèò ìíå
óäîâîëüñòâèå. 4. Âñå èõ çíàþò. Ëþáîé âàì óêàæåò èõ äîì. 5. Ïîçâîíèòå
ìíå â ëþáîå âðåìÿ. 6. ß ãîòîâà ïîåõàòü êóäà óãîäíî, ÷òîáû äîñòàòü ýòó
êíèãó. 7. Ïî÷èòàéòå åìó ÷òî-íèáóäü, âñå ðàâíî ÷òî.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VII. Etudions l’emploi de l’adverde davantage.
a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Il est très instruit. Elle l’est encore davantage. 2. Je ne suis pas très
content de lui, elle ne l’est pas davantage. 3. Je n’ai rien compris à cette histoire.
— Moi, tout autant. Et vous? — Pas davantage. 4. J’aime Stendhal, mais Balzac
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me plaît davantage. 5. Quel film avez-vous aimé davantage “Le Ciel pur” ou bien
“Le sort d’un homme”? — Moi, c’est le film “Le Ciel pur” que j’aime davantage (que
j’aime mieux).
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Îíà î÷åíü õîðîøà ñîáîé, à åå ñåñòðà åùå êðàñèâåå. 2. Êàêîé
ðîìàí Áàëüçàêà íðàâèòñÿ òåáå áîëüøå — �Îòåö Ãîðèî� èëè �Åâãåíèÿ
Ãðàíäå�? 3. ×òî òû áîëüøå ëþáèøü — êèíî èëè òåàòð? 4. Òû äîëæåí
áîëüøå ÷èòàòü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VIII. Etudions quelques acceptions du verbe.

manquer  qch — ïðîïóñòèòü, óïóñòèòü, îïîçäàòü (íà ïîåçä, ñàìîëåò)
manquer un cours,
manquer une occasion
manquer le train

manquer  vi — íåäîñòàâàòü, íåõâàòàòü

Retenez.
II ne manquerait plus que ça.  (Il ne manquait...)
Ýòîãî òîëüêî íå õâàòàëî.

a) Traduisez en russe.

1. Comment a-t-il pu manquer le train? 2. On nous a dit que tu avais
manqué plusieurs leçons de français. 3. C’est bien dommage que tu aies manqué
l’occasion de voir ce film. 4. Comme mon fils me manque quand il n’est pas là!
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Òîðîïèòåñü, âû ìîæåòå îïîçäàòü íà ïîåçä. 2. Æàëü, ÷òî âû
ïðîïóñòèëè íà÷àëî ôèëüìà. 3. Ìíå âàñ î÷åíü íåäîñòàåò, êîãäà âû
óåçæàåòå íàäîëãî. 4. Èç-çà âàñ ÿ óïóñòèë âîçìîæíîñòü ïîñìîòðåòü ýòîò
èíòåðåñíûé ìàò÷.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IX. Etudions l’emploi du verbe.

discuter  vi
discuter ferme

discuter  qch
discuter un problème (une question, un film, etc.)

Retenez.
une discussion
c’est discutable
c’est indiscutable

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. C’est un problème très intéressant, veux-tu qu’on le discute ensemble?
2. Je voudrais discuter avec vous le sujet de ma thèse. 3. Nous avons longuement
discuté son article. 4. Je t’emmène... Et ne discute pas.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ìíå õî÷åòñÿ îáñóäèòü ñ âàìè ýòîò âîïðîñ. 2. Äàâàéòå îáñóäèì
íà íàøåì ñîáðàíèè íîâóþ êíèãó ýòîãî ïèñàòåëÿ. 3. Íå ñòîèò îáñóæäàòü
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ýòîò ñïåêòàêëü, â íåì íåò íè÷åãî èíòåðåñíîãî. 4. Ïåðåñòàíüòå ñïîðèòü!

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

X. Dites avec d’autres mots et expressions.

1. Dès ce jour les deux sœurs se virent souvent. 2. Annette dit qu’elle
voulait aller chercher sa sœur au sortir de l’atelier. 3. Annette n’arrivait à connaître
qu’un côté de la vie de sa sœur. 4. Sylvie avait peu d’argent, elle passait son
temps à se chercher une place. 5. Sylvie assurait Annette qu’elle était son amie
mais elle ne lui disait rien de ce qui la touchait. 6. La patronne de Sylvie avait
licencié la jeune fille.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XI. Formez les adjectifs.

la fierté — une personne ______________________________________________

l’irritation — un ton __________________________________________________

le bonheur — un jour _________________________________________________

l’amitié — une lettre __________________________________________________

la gêne — un air ____________________________________________________

l’indépendance — un pays ____________________________________________

la négligence — un enfant ____________________________________________

XII. Racontez l’histoire de Sylvie en faisant entrer dans votre récit les mots et
expressions suivants.

la morte saison; mettre à la porte (licencier, renvoyer); rester sans travail;
vivre dans la gêne, dans la misère; courir après une place, chercher de l’embauche;
faire un peu de tout; se faire embaucher; le chômage; un chômeur.
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XIII. Comment dire en français? Consultez le texte.

1. Ïðàâèëüíûå ÷åðòû ëèöà; íåëåïàÿ ëîæü; îáùèå äðóçüÿ; ãîðäûé
âèä; ïðÿìàÿ óëèöà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

2. Ñ ýòîãî äíÿ ìû ÷àñòî âèäåëèñü. ß çàíèìàþñü ôðàíöóçñêèì
ÿçûêîì ñ ñåíòÿáðÿ ýòîãî ãîäà. Ñ áóäóùåãî ãîäà ÿ õî÷ó ñåðüåçíî
ïðèíÿòüñÿ çà èçó÷åíèå àíãëèéñêîãî ÿçûêà. Ñ ýòîãî äíÿ ÿ íå ïðîïóùó
íè îäíîãî óðîêà.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

3. Åñëè áû íå ñëó÷àéíîñòü, ÿ íå óçíàë áû, ÷òî òû â Ìîñêâå. Åñëè
áû íå ñëó÷àéíîñòü, ÿ íå íàøåë áû ýòó êíèãó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

4. Ñ êàêèõ ïîð òû â Ìîñêâå? Ñ êàêèõ ïîð òû áîëåí? Ñ êàêèõ ïîð òû
áåç ðàáîòû? Ñ êàêèõ ïîð òû ó÷èøü ôðàíöóçñêèé ÿçûê?

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

5. ß ãîðæóñü ýòîé ðàáîòîé. Îí íå î÷åíü ãîðäèòñÿ ýòèì ïîñòóïêîì. ß
ãîðæóñü òîáîé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XIV. Remplacez les points par les prépositions nécessaires.

1. Je n’ai pas confiance .................... cet homme. 2. Il a passé une

heure .................... corriger ses fautes. 3. Annette n’était pas fière ....................

son emportement. 4. Sylvie courait .................... une place. 5. Je ne parviens
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pas .................... faire sa connaissance. 6. Sa mère a passé deux jours

.................... lui coudre une blouse. 7. J’ai couru .................... elle pour lui

annoncer cette nouvelle. 8. Elle a confiance .................... vous.

XV. a) Faites en français un bref résumé du passage “La première rencontre
des deux sœurs”.

      b) Faites un récit sur le sujet “Offres et demandes d’emploi” en consultant le
vocabulaire ci-dessous.

le personnel d’un bureau, d’une usine, etc.; embaucher du personnel
(l’embauche du personnel); “On demande une vendeuse (une dactylo, une secrétaire,
etc.)”; “Offres et demandes d’emploi” — la rubrique dans un journal; être sans place
(courir après une place); chercher une place (de dactylo, de sténo, etc); recevoir un
poste; avoir un poste important; avoir une bonne, mauvaise place; perdre son travail,
sa place; renvoyer, mettre à la porte, licencier; réduire le personnel; être renvoyé, être
mis à la porte, être licencié; chômer, le chômage, le chômeur.

XVI. Apprenez le dialogue.

`  Une rencontre

G e r m a i n . — Bonjour, Sylvie. Comment ça va? Tu travailles toujours dans cet
atelier?

S y l v i e . — Non, Germain, je n’y suis plus.
G. — Comment tu n’y es plus? Et où es-tu alors?
S. — Nulle part pour le moment. Je reste sans travail.
G. — Mais qu’est-ce qui est arrivé? Depuis quand es-tu sans place?
S. — Voilà une quinzaine qu’on m’a mise à la porte.
G. — Eh bien mais sous quel prétexte t’a-t-on renvoyée?
S. — C’est que nos patrons réduisent leur personnel. Ils ont licencié dix

ouvrières.
G. — Et les syndicats, que pensent-ils là-dessus?
S. — Oh, les syndicats, ils luttent, ils ont organisé une grève et ils ont réussi

à faire reprendre cinq ouvrières. Malheureusement, je ne suis pas du
nombre.

G. — Mais alors que fais-tu?
S. — Je fais un peu de tout, je coupe des robes, je fais des costumes, mais je

ne gagne pas grand’chose.
G. — Je comprends maintenant pourquoi tu m’as paru toute pâle l’autre jour.
S. — Ce n’est pas gai de courir après une place. On accepterait n’importe

quel travail, mais ce n’est pas si facile de se faire embaucher.
G. — Si tu viens me voir, nous discuterons ce problème.
S. — Je veux bien, Germain. Je te remercie.
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XVII. Retenez.

mettre des souliers, des bottines, un chapeau
boutonner (déboutonner) une robe, une veste, un pardessus, etc.
une fermeture-éclair

XVIII. a) Pour faire un vêtement il faut:

acheter un tissu, une étoffe; choisir le modèle (d’après une revue de mode,
un dessin de mode); couper le tissu (un vêtement de bonne, de mauvaise coupe);
essayer un costume (un essayage); coudre un vêtement; une maison de couture.

On commande (on se fait faire) un vêtement dans une maison de couture.
Les dessinateurs de mode, les modélistes et les couturiers travaillent dans les
maisons de couture. Les mannequins présentent les modèles. La présentation
de modes. La mode de la saison.

b) Traduisez en français.

1. Ïîìîãè ìíå âûáðàòü ôàñîí äëÿ íîâîãî ïëàòüÿ. 2. ß õî÷ó çàêàçàòü
ñåáå êîñòþì â õîðîøåì àòåëüå. 3. Ïîðòíîé ñøèë ýòîò êîñòþì áåç
ïðèìåðêè. 4. Âû óæå ìåðèëè âàøå íîâîå ïëàòüå? 5. Íà íåì áûë êîñòþì
õîðîøåãî ïîêðîÿ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

ñ) Faites un récit sur ce sujet en consultant le vocabulaire ci-dessus.

QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

l

1. Les deux sœurs se voyaient-elles souvent?

2. Dans quel but avaient-elles fixé un jour régulier?

3. Où se voyaient-elles?

4. Annette connaissait-elle bien la vie de sa sœur?

5. Pourquoi Sylvie ne racontait-elle pas tout à Annette?

6. Comment Annette a-t-elle appris que Sylvie était restée sans travail?

7. Pourquoi Sylvie était-elle restée sans travail?

8. Comment Sylvie gagnait-elle sa vie maintenant?
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9. Quelle est la réaction d’Annette à cette nouvelle?

10. Qu’est-ce qu’elle a compris en apprenant cette nouvelle?

11. Pourquoi Annette se sentait-elle blessée?

12. Qu’exigeait-elle de Sylvie?

13. Sylvie consent-elle à aller vivre chez Annette?

14. Comment Annette réagit-elle devant son refus?

15. Que décide-t-elle de faire après le départ de Sylvie?

16. Sylvie croyait-elle qu’elle avait tort et pourquoi?

17. Annette étant venue chez Sylvie, comment cette dernière se conduit-

elle à son égard?

18. Sylvie se soumet-elle cette fois?

19. Que font alors les deux sœurs?

II

Racontez la même histoire du point de vue de Sylvie, d’Annette.

III

1. Avez-vous lu les œuvres de Romain Rolland? Quel est son livre que
vous aimez davantage et pourquoi?

2. D’après ce passage est-il possible de se faire une idée du caractère de
Sylvie et de celui d’Annette?

3. Relevez dans le texte toutes les paroles de l’auteur qui jettent une lumière
sur le caractère de l’une et de l’autre sœur. Classez toutes les actions
des deux sœurs qui les caractérisent.

`   TEXTE SUPPLÉMENTAIRE

LA PREMIÈRE RENCONTRE DES DEUX SŒURS

Annette alla boulevard du Maine. C’était l’après-midi. Sylvie était à l’atelier.
Annette n’osa point l’y relancer. Elle attendit quelques jours, et elle revint un soir
après dîner. Sylvie n’était pas rentrée; ou elle était déjà ressortie: on ne savait au
juste. Annette, s’en retournait déçue et une secrète lâcheté lui conseillait de
renoncer. Mais elle était de celles qui ne renoncent jamais à ce qu’elles ont
décidé; — elles y renoncent d’autant moins que l’obstacle s’entête, ou qu’elles
craignent ce qui va arriver.

Elle alla de nouveau, un jour de la fin mai, vers neuf heures du soir. Et
cette fois, on lui dit que Sylvie était chez elle. Six étages. Elle monta, trop vite,
car elle ne voulait pas se laisser le temps de chercher des raisons pour
rebrousser chemin. En haut, elle eut le souffle coupé. Elle s’arrêta sur le palier.
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Elle ne savait pas ce qu’elle allait trouver.
Un long couloir commun, sans tapis, carrelé. A droite, à gauche, deux portes

entr’ouvertes: d’un logement à l’autre, des voix se répondaient. De la porte de
gauche venait sur les carreaux rouges un reflet du couchant. Là habitait Sylvie.

Annette fit: “Toc! toc!” On lui cria: “Entrez!” sans cesser de bavarder. Elle
poussa la porte; la lueur du ciel doré vint la frapper en face. Elle vit une jeune
fille, à demi dévêtue, en jupon, épaules nues, pieds nus dans des savates
roses, qui allait et venait, en lui tournant le dos. Elle cherchait quelque chose
sur sa table de toilette, se parlant toute seule, et se poudrant le nez avec une
houppette.

— Eh bien! Qu’est-ce que c’est donc? demanda-t-elle, d’une voix qui
zézayait, à cause des épingles qu’elle mordait de côté.

Puis, subitement distraite par une branche de lilas, qui trempait dans son
pot à eau; elle y plongea le nez. En relevant la tête et regardant ses yeux rieurs
dans le miroir, elle aperçut, par derrière, hésitante, sur le seuil de la porte
Annette, auréolée de soleil. Elle fit: “Ah!” se retourna, ses bras nus levés autour
de sa tête, prestement renfonçant les épingles dans la chevelure refaite, puis
vint, les mains tendues,— et soudain, les retira, faisant un geste d’accueil,
aimable, mais réservé. Annette entra, essayant, mais en vain, de parler. Sylvie
se taisait aussi. Elle lui offrit une chaise; et passant un peignoir à raies bleues
usagé, elle s’assit en face d’elle sur son lit. Toutes deux se regardaient; et
chacune attendait qui allait commencer...

Qu’elles étaient différentes! Chacune étudiait l’autre, avec des yeux
aigus, exacts, sans indulgence, qui cherchaient: “Qui es-tu?”

D’après R. R o l l a n d

POÉSIE

LES BONBONS

Je vous ai apporté des bonbons
Parce que les fleurs c’est périssable
Puis les bonbons c’est tellement bon
Bien que les fleurs soient plus présentables
Surtout quand elles sont en boutons
Mais je vous ai apporté des bonbons

J’espère qu’on pourra se promener
Que madame votre mère ne dira rien
On ira voir passer les trains
A huit heures je vous ramènerai
Quel beau dimanche pour la saison
Je vous ai apporté des bonbons

Si vous saviez ce que je suis fier
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De vous voir pendue à mon bras
Les gens me regardent de travers
Y en a même qui rient derrière moi
Le monde est plein de polissons
Je vous ai apporté des bonbons

Oh oui Germaine est moins bien que vous
Oh oui Germaine elle est moins belle
C’est vrai que Germaine a des cheveux roux
C’est vrai que Germaine elle est cruelle
Ça vous avez mille fois raison
Je vous ai apporté des bonbons

Et nous voilà sur la Grand Place
Sur le kiosque on joue Mozart
Mais dites-moi que c’est par hasard
Qu’il y a là votre ami Léon
Si vous voulez que je cède ma place
J’avais apporté des bonbons

Mais bonjour mademoiselle Germaine
Je vous ai apporté des bonbons
Parce que les fleurs c’est périssable
Puis les bonbons c’est tellement bon
Bien que les fleurs soient plus présentables...

J. Â r å l

LEÇON 4   ÓÐÎÊ 4

GRAMMAIRE

Infinitif présent et infinitif passé

Âî ôðàíöóçñêîì ÿçûêå infinitif èìååò äâå ôîðìû: infinitif présent è
infinitif passé (lire — avoir lu; venir — être venu).

Infinitif présent âûðàæàåò îäíîâðåìåííîñòü ïî îòíîøåíèþ ê
äåéñòâèþ, âûðàæåííîìó ãëàãîëîì â ëè÷íîé ôîðìå:

J’aime lire.
Il aimait lire.

Infinitif passé âûðàæàåò ïðåäøåñòâîâàíèå ïî îòíîøåíèþ ê äåéñòâèþ,
âûðàæåííîìó ãëàãîëîì â ëè÷íîé ôîðìå:

Je me souviens d’avoir lu ce roman.
Je me suis souvenu d’avoir lu ce roman.
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×àùå âñåãî infinitif passé óïîòðåáëÿåòñÿ ñ ïðåäëîãàìè:

Après avoir examiné le malade le docteur a établi le diagnostic.
Ne partez pas sans avoir consulté le médecin.

Passé immédiat dans le passé

Formation du passé immédiat dans le passé

Arriver

Je venais d’arriver Nous venions d’arriver

Tu venais d’arriver Vous veniez d’arriver

II venait d’arriver Ils venaient d’arriver

Emploi du passé immédiat dans le passé

Passé immédiat dans le passé îáîçíà÷àåò äåéñòâèå â ïðîøëîì,
íåïîñðåäñòâåííî ïðåäøåñòâóþùåå äðóãîìó äåéñòâèþ â ïðîøëîì:

La pluie venait de cesser, nous pouvions sortir.
Nous venions de monter en wagon quand le train a démarré.
Il m’a dit que l’avion venait de décoller.

Futur immédiat dans le passé

Formation du futur immédiat dans le passé

Sortir

J’allais sortir Nous allions sortir

Tu allais sortir Vous alliez sortir

II allait sortir Ils allaient sortir

Emploi du futur immédiat dans le passé

Futur immédiat dans le passé îáîçíà÷àåò:

1) äåéñòâèå, êîòîðîå äîëæíî ñîâåðøèòüñÿ â áëèæàéøåì áóäóùåì
ïî îòíîøåíèþ ê ïðîøëîìó:

Mon compagnon de voyage a dit qu’il allait descendre.
Ìîé ïîïóò÷èê ñêàçàë, ÷òî îí ñêîðî âûõîäèò.

2) äåéñòâèå, êîòîðîå èìåëè íàìåðåíèå ñîâåðøèòü â ïðîøëîì.

J’allais appeler le porteur quand tu m’as dit que tu m’aiderais à porter
mes bagages.
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ß ñîáèðàëñÿ ïîçâàòü íîñèëüùèêà, êîãäà òû ñêàçàë, ÷òî
ïîìîæåøü ìíå íåñòè âåùè.

EXERCICES DE GRAMMAIRE

l. a) Traduisez en russe.

1. Ne partez pas sans m’avoir prévenu. 2. Après l’avoir accompagné à la
gare j’ai décidé d’envoyer un télégramme à ses parents. 3. Sans avoir reçu votre
lettre, je n’aurais pas su vous trouver. 4. Après avoir perdu sa place, Sylvie faisait
tout son possible pour trouver de l’embauche. 5. Après avoir passé une partie de
la nuit à coudre une blouse à Josette, sa mère se sentait fatiguée. 6. Je me
souviens d’avoir vu cet homme quelque part. 7. Je crois avoir lu son article sur
l’oeuvre de Roger Martin du Gard.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ìíå êàæåòñÿ, ÷òî ÿ âåðíóë âàì âàøó êíèãó. 2. Ïîåçä ïðîøåë ìèìî
ñòàíöèè, íå çàìåäëèâ õîäà. 3. Íå ïîëó÷èâ âàøåãî ïèñüìà, ÿ áû íå çíàë,
êàê âàñ íàéòè. 4. Ïðîéäÿ íåñêîëüêî íàáèòûõ äî îòêàçà âàãîíîâ, ìû, íàêîíåö,
íàøëè ñâîáîäíûå ìåñòà â ïåðâîì âàãîíå. 5. Óçíàâ, ÷òî ïîåçä ïðèáûâàåò
÷åðåç ïîë÷àñà, ÿ âçÿë òàêñè è ïîåõàë íà âîêçàë. 6. Íå óåçæàéòå, íå
ïðåäóïðåäèâ ìåíÿ! 7. Ïîñëå òîãî, êàê îí ìíå ïîìîã îòíåñòè ÷åìîäàí, îí
ïîøåë çà òàêñè. 8. Ïðîâåäÿ âñþ íî÷ü çà ðàáîòîé, Ñèëüâèÿ ÷óâñòâîâàëà
ñåáÿ î÷åíü óòîìëåííîé. 9. ß âñïîìèíàþ, ÷òî ãäå-òî âèäåë âàñ. 10. Îí
óåõàë, íå ñîîáùèâ íàì î ñâîåì íàìåðåíèè ïåðåìåíèòü êâàðòèðó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. a) Remplacez les infinitifs par le passé immédiat  dans le passé .

1. J’ai téléphoné à Paul mais on m’a répondu qu’il

(partir en mission) ................................................... 2. Lorsque nous sommes

arrivés à la gare, le train (démarrer) ................................................... 3. Il

(allumer) .................................................. la radio, lorsqu’on a commencé à diffuser

un concert. 4. On a annoncé à la radio que l’avion que nous attendions

(atterrir) ................................................... 5. Quand je suis venu chez Pierre, il

m’a dit qu’il (capter) .................................................. un message.

b) Traduisez en français.

1. ß òîëüêî ÷òî îòïðàâèë òåëåãðàììó î ñâîåì ïðèåçäå, êîãäà ìíå
ñêàçàëè, ÷òî íàø ïîåçä îïàçäûâàåò. 2. Ñàìîëåò òîëüêî ÷òî ïîäíÿëñÿ â
âîçäóõ, êîãäà êàêîé-òî ïàññàæèð ïðèáåæàë íà àýðîäðîì. 3. Ýòî
ñîîáùåíèå òîëüêî ÷òî ïåðåäàëè, êîãäà òû ïðèøåë. 4. Îäèí èç
ïàññàæèðîâ ìíå ñêàçàë, ÷òî ìû òîëüêî ÷òî ïðîëåòåëè íàä åãî ðîäíûì
ãîðîäîì. 5. Îí ìíå ñêàçàë, ÷òî åìó òîëüêî ÷òî óäàëîñü óñòàíîâèòü ñâÿçü
ñ ðàäèîëþáèòåëåì, êîòîðîãî îí äàâíî çíàåò. 6. Êîãäà îí óçíàë, ÷òî
Ìàðãàðèòà òîëüêî ÷òî óøëà, îí ðåøèë ïîïûòàòüñÿ åå äîãíàòü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. a) Mettez les verbes entre parenthèses au futur immédiat dans le passé .

1. Le journal annonçait que l’équipe de skieurs allemands

(quitter) .................................................. notre pays. 2. Je (éteindre)

.................................................. la radio lorsque le speaker a annoncé un

programme très intéressant. 3. On me (confier) ..................................................

cette mission importante quand je suis tombé malade. 4. J’ai appris que vous

(faire) .................................................. un voyage en avion. 5. L’avion (décoller)

.................................................. quand un passager s’en est approché en courant.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Êîãäà ÿ ïðèáåæàë íà àýðîäðîì, ìíå ñêàçàëè, ÷òî ñàìîëåò ñåé÷àñ
ïîäíèìåòñÿ â âîçäóõ. 2. Îí ñîáèðàëñÿ òåáå ïîçâîíèòü, íî åìó ñêàçàëè,
÷òî òâîé òåëåôîí íå ðàáîòàåò. 3. Âðà÷ ñîáèðàëñÿ îñìîòðåòü áîëüíîãî,
êîãäà òîò ñêàçàë, ÷òî ÷óâñòâóåò ñåáÿ ãîðàçäî ëó÷øå. 4. ß ñîáèðàëñÿ
óéòè, êîãäà êòî-òî ìåíÿ îêëèêíóë. 5. ß ñîáèðàëñÿ åìó îá ýòîì ðàññêàçàòü,
êîãäà îí ìåíÿ ïðåðâàë. 6. Îí ìíå ñêàçàë, ÷òî ñåé÷àñ áóäóò ïåðåäàâàòü
êîíöåðò.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IV. Remplacez les points par l’article  qui convient ou par la préposition de.

(C’est l’occupation fasciste. Un résistant français croit sa femme arrêtée.
Il doit quitter son appartement)

J’entasse mes affaires dans ...................... valise. Je ne peux pas tout emporter.

Je prends avec moi ...................... linge de corps, ...................... mouchoirs,

...................... serviettes, ...................... savon, mon rasoir, ...................... paire

...................... chaussures. C’est suffisant. Il faut laisser tout ...................... reste.

Abandonner tous ...................... objets familiers, toutes ...................... petites choses

de ...................... ménage. C’était bien ...................... peine d’avoir mis ......................

rideaux à ...................... fenêtres, d’avoir fait ...................... étagères, d’avoir installé

...................... poste de T.S.F. Il faut partir. Il faut surtout enlever de là ......................

documents et ...................... papiers de ...................... organisation. Ils sont bien

cachés mais on pourrait les trouver en cherchant bien. Ça ne fait pas très gros.

Deux grandes enveloppes que je me mettrai sur ...................... ventre.

Si on allait m’arrêter en descendant? Non, ce n’est pas possible, elle n’aura

pas donné ...................... adresse. Mais on a pu trouver quelque chose sur

elle,  ...................... enveloppe, ...................... quittance, un petit rien, un détail,

toujours ...................... imprévu qui peut les mettre sur la piste. On a pu la suivre.

Il vaut mieux descendre d’abord et laisser ...................... papiers dans leur cachette.

Ici, ils peuvent échapper à ...................... perquisition tandis que sur moi on peut

s’en emparer. Si je les brûlais? Non, c’est trop sérieux, il faut les sauver.

Je descends ...................... escalier. Tout dort dans ...................... maison.

Personne devant ...................... porte ni aux alentours. Je peux sortir sans crainte.

Je remonte dans ...................... appartement. Je

prends ...................... papiers,  ...................... valise et je pars sans attacher mon

regard sur tout ce que je vais quitter.

Je ferme ...................... compteur du gaz et de l’électricité. Je ne reviendrai

peut-être jamais.

Me voilà dans ...................... rue.
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`    TEXTE

UNE CONSULTATION

D’après R. M a r t i n  d u  G a r d  Les Thibault

— “Le docteur Thibault”, annonça joyeusement le vieux domestique.
Philip, attablé dans son cabinet, écrivait quelques lettres en attendant

l’arrivée d’Antoine. Il se leva précipitamment, et s’avança vers Antoine arrêté sur
le seuil.

— “Vous êtes magnifique, mon cher, dans cet uniforme bleu. Comment
ça va?”

“Qu’il est vieilli”, pensa Antoine.
Philip tenait toujours les mains d’Antoine.
— “On a tant à se dire qu’on ne sait par où commencer... Voyons, mon

cher. Parlons de vous. Cette histoire de gaz, où ça en est-il?”
Antoine se troubla. Il avait cent fois vu sur les traits de Philip cette attention,

cette gravité professionnelles; mais c’était la première fois qu’il en était l’objet.
— “Eh bien, Patron, je suis ce qu’on nomme avec respect un grand gazé.

Ça n’est pas drôle.”
Philip eut un petit mouvement d’impatience.
— “Ta, ta, ta,... Commençons par le commencement. Votre première

blessure? Qu’est-ce qu’il en reste?”
— “II en serait resté fort peu de chose, si la guerre s’était terminée pour moi

l’été dernier, avant ma rencontre avec l’ypérite. J’en ai absorbé assez peu, d’ailleurs,
et je ne devrais pas être dans l’état où je suis. Mais il est évident que les lésions
produites par le gaz ont été aggravées, à droite, par l’état du poumon, celui qui
avait été blessé.”

Philip fit la grimace.
— “Oui”, reprit Antoine pensif, “je suis sérieusement atteint, il ne faut pas

se faire d’illusions... Bien entendu, je m’en tirerai. Mais ce sera long...” .
— “Vous dînez toujours avec moi?” demanda brusquement Philip.
— “Volontiers, Patron. Mais je vous l’ai écrit, je suis au régime...”
— “Denis est prévenu: il a préparé du lait. Donc, si vous dînez, nous avons

tout le temps. Reprenons depuis le début. Comment est-ce arrivé?”
Antoine haussa les épaules:
— “Stupidement! C’était en novembre dernier... Les boches ont déclenché

une attaque de gaz au moment où je revenais des lignes.”
— “Vous n’aviez pas de masque?”
— “Si, bien sûr. Mais j’ai dû sans doute le mettre mal. Ou trop tard. Nous

sommes rentrés à Epernay au milieu de la nuit. Je me suis couché. Je pensais
toujours que ce n’était pas grand-chose...”

— “On vous a fait prendre de la strychnine?”:
— “Jusqu’à six et sept milligrammes par jour. Sans aucune amélioration,
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d’ailleurs! Mais avec de belles insomnies!”
— “Vous êtes dans le Midi, depuis quand?”
— “Depuis le début de l’année. J’ai d’abord été envoyé d’Epernay à l’hôpital

de Montmorillon puis à une clinique. C’était à la fin de décembre. Sans raisons
apparentes, la température s’élevait brusquement à 39 et à 40, puis retombait,
aussi brusquement, à 37,5. En février, j’ai fait une pleurite sèche...”

— “Et du côté cœur?” interrogea Philip.
— “Jusqu’à présent, ça tient à peu près. Mais pour combien de temps?

Ce serait folie de demander à un coeur de ne pas flancher, quand il est depuis
des mois, le centre de résistance d’un organisme surmené et malade. Ces
dernières semaines, j’ai constaté quelques troubles cardiovasculaires.”

— “Constaté? — Comment?”
Antoine semblait n’avoir pas entendu. Il regardait attentivement son vieux

maître. Celui-ci sourit, tira de son gilet la grosse montre d’or qu’Antoine lui
avait toujours connue, et, se penchant, il prit entre ses doigts le poignet
d’Antoine.

Une longue minute s’écoula. Philip demeurait immobile, l’œil fixé sur
l’aiguille. Subitement, Antoine eut un choc: la vue de ce visage concentré
venait de faire surgir du fond de sa mémoire un souvenir très précis et depuis
longtemps oublié. Un matin, à l’hôpital, tout au début de ses relations avec
Philip, comme ils sortaient ensemble de la salle de consultation où Philip
venait d’avoir à faire un diagnostic particulièrement embarrassant, celui-ci,
dans un accès d’humour et de confiance, avait saisi Antoine par le bras:
“Voyez-vous, mon cher, un médecin doit, avant tout, dans un cas critique,
pouvoir s’isoler, réfléchir. En bien, pour ça, il y a un moyen infaillible: le
chronomètre! Un médecin doit avoir un grand et beau chronomètre, imposant,
large comme une soucoupe! Et, avec ça, il est sauvé. Il peut être assailli par
toute une famille anxieuse, il peut se trouver dans la rue, devant un accidenté,
au milieu d’une foule qui le presse de questions; s’il veut réfléchir, s’il veut
qu’on lui fiche la paix, il n’a qu’à faire le geste magique: il tire sa montre et il
prend le pouls! Aussitôt, silence complet, solitude! Tant qu’il restera là, le nez
sur son cadran, il pourra peser calmement le pour et le contre, établir son
diagnostic avec autant de recueillement que s’il était dans son cabinet, la tête
dans ses mains... Croyez en mon expérience, mon cher; courez acheter un
beau chronomètre!”

Philip ne s’était pas aperçu du trouble d’Antoine. Il lâcha le poignet, et se
redressa sans hâte:

— “Pouls rapide, évidemment. Mais régulier.”
— “Vous ne vous attendiez pas à me trouver si...”
— “Au contraire!” interrompit Philip en riant.
— “Je ne m’attendais pas, d’après votre dernière lettre, à vous trouver en si

bonne voie!”
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VOCABULAIRE

domestique  m ñëóãà
attablé,  -e adj ñèäÿùèé çà ñòîëîì
précipitamment  adv ñòðåìèòåëüíî, ïîñïåøíî
s’avancer vers  ïîéòè íàâñòðå÷ó
magnifique  adj çàìå÷àòåëüíûé, âåëèêîëåïíûé
vieilli, -e  adj ïîñòàðåâøèé
se troubler  -çä. ìðà÷íåòü, ñìóùàòüñÿ
ou ça en est-il  êàê ñ ýòèì îáñòîÿò äåëà
gravité  f ñåðüåçíîñòü
objet  m îáúåêò
gazé m ïîðàæåííûé îòðàâëÿþùèìè âåùåñòâàìè
ypérite  f èïðèò
absorber  qch ïîãëîùàòü, çä. âäûõàòü
d’ailleurs  adv âïðî÷åì, ê òîìó æå

état  m çä. ñîñòîÿíèå
lésion  f ïîðàæåíèå, ïîðàæåííîå ìåñòî
aggraver  qch óõóäøàòü, óñóãóáëÿòü, îáîñòðÿòü
poumon  m ëåãêîå
reprendre  qch ïðîäîëæàòü (ðå÷ü)
pensif, -ve  adj çàäóì÷èâûé
atteint, -e  adj; çä. ïîðàæåííûé, çàäåòûé
se faire des illusions  îáìàíûâàòüñÿ, çàáëóæäàòüñÿ
bien entendu  loc adv ðàçóìååòñÿ
se tirer de  âûïóòàòüñÿ, âûáðàòüñÿ
régime  m ðåæèì, äèåòà
être au régime  áûòü íà äèåòå
avoir tout le temps  ðàñïîëàãàòü âðåìåíåì
début  m íà÷àëî
stupidement  adv ãëóïî
boche  m ðàçã. áîø (ïðåçðèòåëüíàÿ êëè÷êà íåìöåâ âî âðåìÿ I è II

   ìèðîâîé âîéíû)
déclencher  qch (une attaque, la guerre) íà÷èíàòü, ðàçâÿçûâàòü
ligne  f ïîçèöèÿ
masque  m ïðîòèâîãàç
ce n’est pas grand-chose  çä. íè÷åãî ñòðàøíîãî
strychnine  f ñòðèõíèí
amélioration f óëó÷øåíèå
insomnie  f áåññîíèöà
sans raisons apparentes  áåç âèäèìûõ ïðè÷èí
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la température s’élève (à)  òåìïåðàòóðà ïîâûøàåòñÿ
la température retombe (à) òåìïåðàòóðà ïîíèæàåòñÿ
faire une pleurite  áîëåòü ïëåâðèòîì
ça tient à peu près  çä. ñåðäöå ïîêà íå ñäàåò
folie  f áåçóìèå
flancher  vi ñëàáåòü, ñäàâàòü
surmené, -e  adj ïåðåóòîìëåííûé, èçìîòàííûé
trouble  m âîëíåíèå, òðåâîãà
troubles m pl cardio-vasculaires  ðàññòðîéñòâî ñåðäå÷íî-

    ñîñóäèñòîé ñèñòåìû
poignet  m çàïÿñòüå
s’écouler  ïðîõîäèòü, ìèíîâàòü (î âðåìåíè)
subitement  adv âíåçàïíî
choc  [SOk] m òîë÷îê, óäàð, ïîòðÿñåíèå
concentré, -e  adj ñîñðåäîòî÷åííûé
surgir  vi âíåçàïíî ïîÿâëÿòüñÿ, âîçíèêàòü
mémoire  f ïàìÿòü
relations  f pl âçàèìîîòíîøåíèÿ
diagnostic  m äèàãíîç
établir un diagnostic  ïîñòàâèòü äèàãíîç
embarrassant, -e  adj çàòðóäíèòåëüíûé
accès  m ïðèïàäîê, ïðèñòóï çä. ïîðûâ
s’isoler  çä. óéòè â ñåáÿ
infaillible  adj âåðíûé, áåçîøèáî÷íûé
assaillir  qn íàïàäàòü, îñàæäàòü
accidenté, -e  m, f ïîñòðàäàâøèé îò íåñ÷àñòíîãî ñëó÷àÿ
presser de questions  çàñûïàòü âîïðîñàìè
ficher la paix  (à qn) îñòàâèòü â ïîêîå
magique  adj ìàãè÷åñêèé
pouls  [pu] m ïóëüñ
prendre le pouls  ñ÷èòàòü ïóëüñ
solitude  f îäèíî÷åñòâî
peser  qch âçâåøèâàòü
peser le pour et le contre âçâåñèòü âñå çà è ïðîòèâ
recueillement  m ñîñðåäîòî÷åííîñòü
expérience  f îïûò
lâcher  qch îòïóñêàòü, îñëàáëÿòü
se redresser  âûïðÿìëÿòüñÿ
sans hâte  íå ñïåøà
s’attendre  (à qch) îæèäàòü, íàäåÿòüñÿ
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EXERCICES DE LEXIQUE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi du nom.

Etat  m — ãîñóäàðñòâî
      un homme d’Etat, une affaire d’Etat, un chef d’Etat,
      les Etats frontières
état  m — ñîñòîÿíèå
      être en (dans un) état quelconque
      être en état de faire qch

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Un groupe d’hommes d’Etat hongrois est arrivé hier à Moscou. 2. Le
coup d’Etat de 1851 a permis à Napoléon III d’établir sa dictature. 3. Quels sont
les Etats frontières de la France? 4. L’état de santé de ma mère me donne des
inquiétudes. 5. Ce malade est dans un état très sérieux. 6. Dans quel état est ce
malade? 7. Votre montre est vieille, mais elle est encore en très bon état.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ýòó êíèãó íàïèñàë èçâåñòíûé ôðàíöóçñêèé ãîñóäàðñòâåííûé
äåÿòåëü. 2.  Êàêîé ðåæèì áûë óñòàíîâëåí âî Ôðàíöèè ïîñëå
ãîñóäàðñòâåííîãî ïåðåâîðîòà 1851 ãîäà? 3. Íàçîâèòå âñå ãîñóäàðñòâà,
êîòîðûå ãðàíè÷àò ñ Ôðàíöèåé. 4. Áîëüíîé â òÿæåëîì ñîñòîÿíèè. 5. Ìåíÿ
î÷åíü áåñïîêîèò ñîñòîÿíèå òâîåãî çäîðîâüÿ. 6. ß î÷åíü óñòàë, ÿ íå â
ñîñòîÿíèè ïîéòè ñåãîäíÿ â òåàòð. 7. Îí íå â ñîñòîÿíèè îòâåòèòü íà ýòîò
âîïðîñ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. Etudions l’emploi des adverbes.

ailleurs  � â äðóãîå ìåñòî, â äðóãîì ìåñòå
d’ailleurs — âïðî÷åì, ê òîìó æå

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. Je ne vois pas son nouveau livre à la vitrine du magasin; il faut aller le
chercher ailleurs. 2. C’est peut-être dans ce quartier que les magasins sont encore
ouverts à cette heure-ci; partout ailleurs ils ferment à huit heures précises. 3. Allez
voir ce spectacle tandis que vous êtes à Moscou; vous ne le verrez nulle part
ailleurs. 4. J’ai été trop pris pendant toute la semaine pour aller voir ce film. D’ailleurs
il n’y a que deux jours qu’on le projette à Moscou. 5. J’ai fait tout ce que le
médecin m’a ordonné de faire, sans éprouver aucune amélioration, d’ailleurs.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Ïðî÷òèòå ýòó êíèãó, ïîêà âû ðàáîòàåòå â ýòîé áèáëèîòåêå. Íèãäå
áîëüøå âû åå íå íàéäåòå. 2. ß öåëûå äíè ïðîâîæó â áèáëèîòåêå, ìíå
î÷åíü òðóäíî ðàáîòàòü â äðóãîì ìåñòå. 3. ß áûë íà âîêçàëå, íî íå êóïèë
áèëåòû, òàê êàê ó ìåíÿ íå áûëî ñ ñîáîé äåíåã. Ê òîìó æå ÿ åùå íå çíàþ
òî÷íî (au juste), êîãäà ñìîãó óåõàòü. 4. ß íå áûë íà ýòîé âûñòàâêå,
âïðî÷åì, ÿ òàê çàíÿò, ÷òî âðÿä ëè ñêîðî ñìîãó åå ïîñåòèòü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. Qu’est-ce qu’on peut établir? Comment allez-vous traduire?

établir le contact; établir un diagnostic; établir la vérité, établir un fait;
établir une règle, une loi; établir un régime, une dictature; établir un record;
établir une machine, un mécanisme; établir un camp de tourisme au bord de la
mer, dans les montagnes.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IV. Etudions l’emploi des verbes.

apercevoir  qn qch
apercevoir une personne, un objet

s’apercevoir de  qch
s’apercevoir de l’absence (de la présence de qn, de la
disparition de qn, etc.)

s’apercevoir que...

a) Lisez et apprenez les exemples.

1. On apercevait de loin la mer. 2. Tout à coup j’ai aperçu un homme qui
tournait le coin de la rue. 3. Je me suis aperçu de son absence. 4. Je ne me
suis pas aperçu de sa disparition. 5. Je me suis aperçu qu’il préférait ne pas
discuter cette question. 6. Vous êtes-vous aperçu qu’elle ne vient jamais à
temps? 7. Elle a mis sa plus belle robe et vous ne vous en êtes pas aperçu.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Traduisez en français.

1. Îíà çàìåòèëà åãî èçäàëè íà ïåððîíå. 2. Âäðóã ÿ óâèäåë
÷åëîâåêà, íàïðàâëÿþùåãîñÿ â ìîþ ñòîðîíó. 3. Ìû íå çàìåòèëè åãî
óõîäà. 4. ß íå çàìåòèë, ÷òî ó ìåíÿ âûñîêàÿ òåìïåðàòóðà. 5. Òû çàìåòèë
åãî îòñóòñòâèå? 6. Âû çàìåòèëè, ÷òî ó íåãî äîâîëüíûé âèä. 7. Ó íåãî
óñòàëûé âèä. Âû ýòî çàìåòèëè? 8. Îí î÷åíü õîòåë ñ òîáîé ãîâîðèòü.
Æàëü, ÷òî òû ýòîãî íå çàìåòèë. 9. Ìíå íå ïîíðàâèëñÿ åãî íîâûé ôèëüì,
íî ÿ áû íå õîòåë, ÷òîáû îí ýòî çàìåòèë.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

V. a) Traduisez en russe.

se faire des illusions; faire une maladie; faire un diagnostic; être en bon
état; être au régime; être souffrant; être l’objet de.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Faites entrer ces expressions dans de petites phrases.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VI. Formez les adjectifs et les adverbes ayant la même racine que les substantifs
ci-dessous.

l’attention, la gravité, la joie, le respect, la patience, l’impatience, l’évidence,
la stupidité, la raison, la folie, le danger.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

VII. Retenez.

prendre un objet lâcher un objet
saisir un objet laisser tomber un objet  (par terre)
relever un objet

VIII. Traduisez en français.

âñòàòü èç-çà ñòîëà; îñòàíîâèòüñÿ íà ïîðîãå; ïðîéòè â êîìíàòó,
ïîéòè íàâñòðå÷ó êîìó-ë.; ïðîòÿíóòü ðóêó êîìó-ë.; ïðèâåòñòâîâàòü êîãî-ë.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IX. Parmi les adjectifs rapide, régulier, lent, pensif, surmené, embarrassant,
précis, grave, dangereux  choisissez ceux qui caractérisent les noms.

visage, homme, situation, diagnostic, regard, souvenir, cas, trait,
blessure, pouls.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

X. Parmi les verbes établir, faire, prendre, s’aggraver, s’améliorer, s’élever à
..., retomber à ..., soigner  choisissez ceux qui peuvent être employés avec
les noms.

le pouls, le diagnostic, la température, la maladie, l’état du malade, un malade.
________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XI. Traduisez ce dialogue en français par écrit.

Ä î ê ò î ð  Ô è ë è ï . � Íàì ñòîëüêî íàäî ñêàçàòü äðóã äðóãó, ÷òî ïðîñòî
íå çíàþ ñ ÷åãî íà÷àòü. Ïîãîâîðèì î âàñ. ×òî ñ
âàìè?

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

À í ò ó à í . — Îáî ìíå òåïåðü ñ óâàæåíèåì ãîâîðÿò: ýòî òÿæåëûé áîëüíîé!
 Ñîâñåì íåâåñåëî ýòî ñëûøàòü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Ô. � Âû áûëè ðàíåíû?

________________________________________________________________________________

À. � Äà, íî îò ýòîé ðàíû íå îñòàëîñü è ñëåäà. Äåëî â òîì, ÷òî ÿ áûë
îòðàâëåí èïðèòîì. Âîò ïî÷åìó ÿ ñåé÷àñ â òàêîì òÿæåëîì
ñîñòîÿíèè.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Ô. � Âàì äàâàëè â ãîñïèòàëå ñòðèõíèí?

________________________________________________________________________________

À.— Äà, íî ìîå ñîñòîÿíèå îò ýòîãî íå óëó÷øèëîñü. Íàîáîðîò, ìíå ñ
êàæäûì äíåì ñòàíîâèëîñü õóæå. Áåç âñÿêèõ âèäèìûõ ïðè÷èí
òåìïåðàòóðà ïîâûøàëàñü äî 39,5�40° è çàòåì âíåçàïíî ïàäàëà
äî 37,5°.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Ô.� À êàê ñåðäöå?

________________________________________________________________________________
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À.� Ïîêà ÷òî ñåðäöå íå ñäàëî. Íî êàê äîëãî ýòî ïðîäëèòñÿ? ß íå
ñòðîþ ñåáå íèêàêèõ èëëþçèé, ÿ çíàþ, ÷òî ÿ â òÿæåëîì ñîñòîÿíèè.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

Ô.� Ìíå íàäî âàñ âûñëóøàòü, îñìîòðåòü. Òîëüêî òîãäà ÿ ñìîãó
ïîñòàâèòü äèàãíîç.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XII. Pour parler d’une visite chez le médecin consultez le vocabulaire ci-dessous.

Un malade  a de la fièvre, est souffrant, prend sa température, va à la
clinique, à l’hôpital, invite le médecin (envoie chercher le médecin), consulte le
médecin, suit un traitement, avale des comprimés, se fait soigner, se rétablit
(guérit). Un médecin  reçoit, visite les malades, donne des consultations, examine
le malade, ausculte le malade, soigne le malade, prescrit des médicaments (fait
une ordonnance), guérit le malade.

XIII. Apprenez ces petis dialogues.

A. — Pourquoi êtes-vous si pâle? Etes-vous souffrant?

Â. — J’ai un affreux mal de tête. Il me faudrait avaler un cachet de pyramidon.

A. — En voilà un. II me semble que vous avez de la fièvre. Vous devriez prendre
votre température.

B. — Oh non, je n’ai pas de fièvre, j’en suis sûr. C’est que je suis tellement
surmené ces derniers temps, je prépare un examen et je dors peu les
nuits. Un jour de repos et cela ira mieux.

•
A. — Je viens de consulter mon médecin.

Â. � Eh bien, a-t-il établi le diagnostic?

A. — II m’a ausculté très attentivement et il a dit que du côté cœur, tout allait
bien, c’est plutôt l’état des poumons qui lui donnait de l’inquiétude.

Â. � Vous a-t-il prescrit un traitement?

A. — Oui, je dois suivre un traitement sévère et être au régime pendant plusieurs
semaines. Si j’observe cette prescription, je serai bientôt guéri.

B. — Le médecin qui vous soigne a-t-il de l’expérience?

A. — Oh oui, il a beaucoup d’expérience; c’est un excellent médecin.
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QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

l

1. Que faisait Philip en attendant l’arrivée d’Antoine?
2. Qu’est-ce que Philip a demandé à Antoine?
3. Pourquoi Antoine s’est-il subitement troublé?
4. Qu’est-ce qu’il a répondu à Philip?
5. Qu’est-ce qui est arrivé à Antoine peu avant la fin de la guerre?
6. Qu’est-ce qu’il pense lui-même au sujet de son état?
7. Qu’est-ce que Philip lui demande brusquement?
8. Pourquoi fallait-il prévenir Denis de l’arrivée d’Antoine?
9. Quel traitement a-t-il suivi les premiers jours?
10. Comment se sentait-il à la clinique? Avait-il de la fièvre?
11. Pourquoi avait-il peur que son cœur ne tienne pas longtemps?
12. Qu’est-ce que Philip a fait après avoir entendu le récit d’Antoine?
13. Pourquoi Antoine a-t-il brusquement ressenti un choc?
14. Quel souvenir a surgi du fond de sa mémoire?
15. Selon Philip que doit faire un médecin dans un cas critique?
16. Comment Antoine réagit-il à ce souvenir?
17. Que dit Philip après avoir examiné Antoine?
18. Dit-il la vérité quand il s’exclame qu’il ne s’attendait pas à voir son ami

en si bonne santé?

II
Racontez la même histoire du point de vue d’Antoine, du docteur Philip.

III

1. Avez-vous lu le roman de R. Martin du Gard “Les Thibault”? Que pensez-
vous de ce roman?

2. A quelle époque se passe l’action de ce roman?
3. Quel rôle joue Antoine dans ce roman?
4. Comparez Antoine et Jacques Thibault.

IV

Supposez que ...

1. ... vous avez une mauvaise grippe. Que faites-vous pour guérir le plus vite
possible?

2. ... vous êtes médecin. Votre client se plaint d’avoir de la fièvre. Comment
allez-vous le soigner?
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`   TEXTE SUPPLÉMENTAIRE

CHEZ LE MÉDECIN

Vous êtes en pleine déprime. Pourtant vous avez tout essayé pour lutter
contre cette peste. Gainé vos armoires d’affreux papier à fleurs. Changé les rideaux
de votre chambre qui n’en avaient pas besoin. Visité trois expositions de peinture
(aggravation de la maladie). Fait du yoga avec un hindou qui vous a enseigné à
enrouler et dérouler vos vertèbres sur la moquette de votre salon jusqu’à ce qu’elles
craquent. Appris l’art de faire des bouquets japonais — qui vous exaspèrent —
dans un club de dames aussi mal dans leur peau que vous. (L’une d’elles vous a
confié qu’elle passait des heures à sa fenêtre à compter les voitures dans sa rue.)

Quand vous en arrivez au stade où vous pleurez dans votre bain sans savoir
pourquoi, vous décidez d’aller voir un psychiatre.

Vous avez longuement hésité. Vous êtes, hélas, d’une famille où la difficulté
d’être ne révèle qu’abominable faiblesse de caractère.

Vous avez bien pensé au curé de votre paroisse. Pour découvrir qu’il est lui-
même en analyse après avoir été successivement syndicaliste, intégriste et punk.

Vous vous retrouvez donc discrètement, par l’intermédiaire d’un ami d’une
amie, dans le cabinet d’un psychiatre connu. Tellement connu probablement qu’il
vous dit à peine bonjour et donne l’impression de l’importuner carrément.

Il vous marmonne de vous allonger sur son divan en reps marron. Vous avez
toujours détesté le reps marron mais celui-ci a peut-être des vertus thérapeutiques.
Qui sait. Puis le psy s’enferme dans un silence prudent tel un paysan auvergnat à
qui on demanderait le prix de sa ferme.

Mais vous lisez les journaux féminins intelligents (il y en a. Si. Si.) et vous
savez que c’est à vous de parler — parler — parler.

Vous commencez donc à déballer vos angoisses de votre sac. C’est peut-être
vrai que vous devenez folle. En tout cas, vous vous sentez horriblement coupable.
Comment? Vous avez tout pour être heureuse et vous ne l’êtes pas dans un monde
dont, de tous côtés, on vous rapporte sans cesse l’horreur? Haro! Vous avez un mari
qui... des enfants que... une maison dont... et vous en avez marre. Haro, haro!

Autrefois, vous étiez une femme indépendante, une journaliste qui travaillait
énormément, une reporter connue. Vous avez tout plaqué parce que vous pensiez
qu’un bonhomme et des enfants, c’était ça le bonheur. Vous l’avez cru pendant
des années. Et puis quelque chose s’est pourri au royaume du Danemark, et un
beau soir le ras-le-bol de la ménagère vous est tombé dessus. Une sale bourgeoise
qui a du vague à l’âme, voila ce que vous êtes. Mais de savoir cela ne vous aide en
rien. Quelque chose ne fonctionne plus dans votre machine. C’est tout.

Vous dévoilez à toute vitesse (3/4 d’heure — 150 francs) les hideux tréfonds
de votre inconscient à un homme que vous ne voyez pas. Tandis que vous êtes
allongée sur le divan de reps, le psy assis derrière vous, à son bureau, ne pipe
toujours mot. C’est assez angoissant ce silence à l’arrière mais vous continuez
bravement.
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Qu’est-ce que vous disiez? Oui: vous avez l’impression de passer à côte
de votre vie. Il faut que vous fassiez quelque chose. Mais quoi? Docteur, qu’est-
ce que je dois faire?

Vous vous retournez brusquement et vous apercevez le psychiatre en train
de se livrer à d’étranges grimaces. Il examine sournoisement et complaisamment
ses bajoues dans une petite glace dissimulée dans le tiroir entrouvert de son
bureau. Visiblement son double menton le préoccupe énormément. Il le pince
sauvagement. A chacun ses angoisses.

Pris en flagrant délit de distraction, il vous lance un regard furieux puis vous
répond d’un air professoral:

— Poser une question, c’est déjà y répondre.
Ah bon!
Vous le soupçonnez de s’en foutre royalement et d’avoir une salle d’attente

pleine de sales bonnes femmes à problèmes comme vous.

D’après N. de Â u r o n

POÉSIE

BON ANNIVERSAIRE

J’ai mis mon complet neuf, mes souliers qui me serrent
Et je suis prêt déjà depuis pas mal de temps
Ce soir est important car c’est l’anniversaire
Du jour où le bonheur t’avait vêtue de blanc
Mais je te sens nerveuse, au bord de la colère
Alors je ne dis rien, mieux vaut être prudent
Si je disais un mot, ton fichu caractère
M’enverrait sur les roses, et l’on perdrait du temps
II est huit heures un quart, et tu attends la robe
Qu’on devait te livrer ce matin au plus tard
Pour comble tes cheveux au peigne se dérobent
Tout semble se liguer pour qu’on soit en retard
Si tout va de ce train, la soirée au théâtre
Et l’auteur à la mode, on s’en fera un deuil
Adieu pièce d’Anouilh, d’Anouilh ou bien de Sartre
Je ne sais plus très bien, mais j’ai deux bons fauteuils

Bon anniversaire
Bon anniversaire

Ta robe est arrivée, enfin, et tu respires
Moi pour gagner du temps, je t’aide de mon mieux
Tout semble s’arranger, mais soudain c’est le pire
La fermeture s’arrête et coïnce au beau milieu
On s’énerve tous deux, on pousse et puis l’on tire
On se mêle les doigts, on y met tant d’ardeur
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Que dans un bruit affreux, le tissu se déchire
Et je vois tes espoirs se transformer en pleurs
Aux environs d’onze heures, enfin te voilà prête
Mais le temps d’arriver le théâtre est fermé
Viens nous irons souper tous deux en tête-â-tête
Non, tu as le cœur gros et préfère rentrer
Par les rues lentement, nous marchons en silence
Tu souris, je t’embrasse, et tu souris encore,
La soirée est gâchée, mais on a de la chance
Puisque nous nous aimons, l’amour est le plus fort

Bon anniversaire
Bon anniversaire
Bon anniversaire

Ch. A z n a v o u r

LEÇON 5   ÓÐÎÊ 5

EXERCICES DE GRAMMAIRE. RÉVISION

1. a) Dites en français.

1. Îí ó ìåíÿ ñïðîñèë, ñëûøàë ëè ÿ îá ýòîì ôèëüìå. 2. ß
ïîïûòàþñü åãî óáåäèòü, íî íå çíàþ, óäàñòñÿ ëè ìíå ýòî. 3. Òû çíàë, ÷òî
íå ïðèäåøü âîâðåìÿ, ÿ íå ïîíèìàþ, ïî÷åìó òû íàñ îá ýòîì íå
ïðåäóïðåäèë. 4. ß çíàë, ÷òî îòåö áûë ó âðà÷à, íî íå çíàë, ÷òî òîò åìó
ñêàçàë. 5. ß áû õîòåë ó âàñ ñïðîñèòü, ÷òî âû ñëûøàëè î ïîñëåäíåì
ðîìàíå Ôðàíñóàçû Ñàãàí. 6. ß íå çíàþ, ÷òî âàñ çàñòàâèëî èçìåíèòü
ìíåíèå, íî ÿ îá ýòîì ñîæàëåþ. 7. Âû íå çíàåòå, ïðèíÿë ëè îí èõ
ïðåäëîæåíèå? 8. Îíà ó ìåíÿ ñïðîñèëà, ÷òî ìíå ìåøàåò çàêîí÷èòü ýòó
ðàáîòó. 9. Ìîé ïðèÿòåëü ìíå ñêàçàë, ÷òî áûë â êîìàíäèðîâêå â
Ïàðèæå, è ÿ ñïðîñèë ó íåãî, âîñïîëüçîâàëñÿ ëè îí ýòèì, ÷òîáû
ïîáûâàòü â Ëóâðå, êîòîðûé îí òàê ëþáèò. 10. Îíà ó ìåíÿ ñïðîñèëà,
ïîíðàâèëñÿ ëè ìíå ñïåêòàêëü è ÷òî ìåíÿ îñîáåííî âçâîëíîâàëî
(impressionner qn). 11. Ñûí ó ìåíÿ ñïðîñèë, ãäå èäåò ýòîò ôèëüì.
12. Ñïðîñèòå åå, ÷òî îíà äóìàåò ïî ýòîìó ïîâîäó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. a) Dites en français.

1. Ó íàñ åùå åñòü ÷åòâåðòü ÷àñà, ìû ìîãëè áû åãî ïðåäóïðåäèòü.
2. Ìíå áû íå õîòåëîñü îáñóæäàòü ýòîò âîïðîñ, î íåì ñòîëüêî óæå
ãîâîðèëîñü. 3. Âàì áû ñëåäîâàëî îáðàòèòüñÿ ê ñâîåìó íà÷àëüíèêó.
4. Òåáå áû ñëåäîâàëî ïîñëàòü çà âðà÷îì. Ïî÷åìó òû ýòî íå ñäåëàë?
5. Åñëè áû âû ñäàëè âåùè â êàìåðó õðàíåíèÿ, ÿ áû âàì ïîêàçàë âñå
äîñòîïðèìå÷àòåëüíîñòè ýòîãî ïðåêðàñíîãî ãîðîäà. 6. ß áû ìîã òåáå
âñå ðàññêàçàòü, åñëè áû òû ìåíÿ âíèìàòåëüíî ñëóøàë, íî òû ìåíÿ âñå
âðåìÿ ïðåðûâàåøü. 7. Åñëè áû íàì óäàëîñü åãî íàéòè, ìû áû
ïîïðîñèëè åãî íàì ïîìî÷ü, íî ìû íå çíàåì, â Ìîñêâå ëè îí åùå. 8.
Åñëè áû ÿ ïîáåæàë çà íåé, ÿ áû åå äîãíàë, íî òû ìíå ïîìåøàë ýòî
ñäåëàòü. 9. Åñëè ÿ óñëûøó îá ýòîì, ÿ âàì ñêàæó. 10. Îíà î÷åíü ìîëîäî
âûãëÿäèò. ß áû íèêîãäà íå äàëà åé åå âîçðàñòà, åñëè áû îíà ìíå íå
ñêàçàëà. 11. ß âàñ âñòðå÷ó, åñëè âû ìåíÿ ïðåäóïðåäèòå î ñâîåì
ïðèåçäå. 12. Åñëè áû òû íå îòêàçàëàñü îò èõ ïðèãëàøåíèÿ, ìû áû
ïîøëè òóäà âìåñòå. � ß áûëà çàíÿòà â òîò äåíü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

III. a) Dites en français.

1. Ìåíÿ óäèâëÿåò, ÷òî âû îáñóæäàåòå ýòè âîïðîñû â ìîåì
ïðèñóòñòâèè. 2. Æàëü, ÷òî òû ïðîïóñòèë íà÷àëî ôèëüìà. 3. Íåîáõîäèìî,
÷òîáû òû ïðèâåëà â ïîðÿäîê êîìíàòó äî ïðèõîäà ãîñòåé. 4. Ó íåãî
ñèÿþùåå ëèöî. Ñòðàííî, ÷òî âû ýòî íå çàìåòèëè. 5. ß íå äóìàþ, ÷òîáû
ýòîò êîñòþì äîðîãî ñòîèë. Òàê èëè èíà÷å ÿ ðåøèë åãî êóïèòü. 6. ß óâåðåí,
÷òî â êîíöå êîíöîâ îí îòêàæåòñÿ îò âàøåé ïîìîùè. 7. Îíà áîèòñÿ, ÷òî åå
íå âñòðåòÿò è ÷òî åé ïðèäåòñÿ äîáèðàòüñÿ äî äîìà îäíîé. 8. ß îãîð÷åíà,
÷òî íàøà êîìàíäà ïðîèãðàëà ýòîò ìàò÷. 9. Ñêàæèòå åìó, ÷òîáû îí íàñ
ïîäâåç ê Áîëüøîìó òåàòðó. 10. Íàïèøè åé, ÷òî ìû âñåãäà ðàäû åå âèäåòü
ó ñåáÿ. 11. Íàïèøè åìó, ÷òîáû îí íàñ íå æäàë. 12. ß áû õîòåë, ÷òîáû âû
ïîñìîòðåëè ýòîò ôèëüì, îí ñêîðî ïîéäåò â êèíîòåàòðå �Ðîññèÿ�. 13. Ó âàñ
áûëà âîçìîæíîñòü ïîñåòèòü ýòó âûñòàâêó, íåóæåëè âû åþ íå
âîñïîëüçîâàëèñü? 14. Ìàëîâåðîÿòíî, ÷òîáû îí ñäåðæàë ñâîå îáåùàíèå.
15. Âðà÷ áîèòñÿ, êàê áû åãî ñîñòîÿíèå íå óõóäøèëîñü.

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Terminez les phrases.

1. Je le dis pour que tu _____________________________________________

2. J’écouterai des disques en attendant qu’il ____________________________

3. Il devra rester à la campagne jusqu’à ce qu’il __________________________

4. J’irai le prendre à la gare à condition qu’il ____________________________

5. Le médecin ne lui permet pas de quitter la chambre bien qu’il ____________

6. Tu ne peux pas partir avant que la réunion ____________________________

7. Tu pourrais faire des courses à moins que tu _________________________

8. Il n’a pas répondu à ma lettre bien qu’on ______________________________

IV. Dites en français.

1. ß åùå íå ïîëó÷èë ïèñüìî, îòïðàâëåííîå òðè äíÿ òîìó íàçàä.
2. ß çàñòàë åãî, îáñóæäàþùèì ýòó ïðîáëåìó ñî ñâîèì ñûíîì. 3. ß
âèäåë â êíèæíîì ìàãàçèíå ïðåêðàñíîå èçäàíèå �Êîëà Áðþíüîí� ñ
èëëþñòðàöèÿìè (èëëþñòðèðîâàííîå) Êèáðèêà. 4. Óçíàâ, ÷òî îí óåçæàåò,
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ÿ ïðèáåæàë ê íåìó è çàñòàë åãî óêëàäûâàþùèì ÷åìîäàíû.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

V. Dites en français.

1. ß âèäåë, êàê èõ ìàøèíà îáîãíàëà âàøó è ïîåõàëà ïî ýòîé
óëèöå. 2. ß ñëûøàë, êàê îí ïðåäëàãàë âàì ñâîþ ïîìîùü. 5. Òû êîãäà-
íèáóäü ñëûøàë, ÷òîáû îíà æàëîâàëàñü? 3. Âûéäÿ íà ïåððîí, îíè
óâèäåëè, ÷òî ïîåçä ïîäõîäèò, è ïîáåæàëè ê ïîñëåäíåìó âàãîíó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

`    TEXTE

 LES ŒILLETS

Tout avait commencé la nuit précédente. Incommodée par la chaleur de
juillet, Lucienne s’était levée pour aller prendre l’air sur le balcon de l’hôtel. Ce
balcon donnait sur l’avenue, déserte à cette heure, avec quelques rares
passages de camions vers le port, deux ou trois peut-être durant le temps
qu’elle demeura penchée à la balustrade, à savourer le peu de fraîcheur qui
montait de la mer, à rêver à ses trois semaines de vacances, dont la moitié à
Tanger chez des amis, trois semaines si vite écoulées... L’homme qui en bas
trottinait sous la ligne d’arbres ne l’avait pas aperçue. Intriguée, elle suivit son
manège. Il s’approcha du kiosque à journaux, tira de sa chemise une pièce de
papier, la déplia et, sans doute à l’aide d’un tube de pâte, la colla prestement,
en quelques gestes précis. La molle clarté du lampadaire, au-dessus du
carrefour, permettait de lire sur l’affiche un seul mot en forts caractères:
pueblo1. Les autres signes, à cette distance restaient indéchiffrables. A peine
Lucienne eut-elle compris le sens de cette petite scène qu’elle entendit un léger
sifflement. L’inconnu, alerté lui aussi, tourna le visage vers le bas de l’avenue où
devait se tenir un de ses guetteurs. D’instinct, il leva les yeux vers le balcon.
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Lucienne, bouleversée, distingua peu ses traits sous une abondante chevelure
qui ressemblait à un béret. Déjà l’inconnu fuyait dans une course rapide et d’une
étonnante souplesse. A ce même instant, surgit d’une avenue transversale une
longue voiture noire qui, sans hésiter, vira en direction de l’hôtel, tous feux
allumés. Le silence de l’avenue parut soudain compact sous la brume d’été qui
voilait le ciel. La voiture longea le trottoir, s’arrêta devant le kiosque. Un policier
en uniforme descendit, se précipita vers l’affiche, la déchira rageusement.
Lucienne entendit le bruit du papier lacéré. Les phares de l’auto ressemblaient à
d’énormes prunelles dévorantes. La chasse reprit et dans le port, très loin, un
remorqueur appela, un seul coup de sirène, impérieux, comme pour réclamer
l’attention. Frileusement, Lucienne serra la veste de son pyjama. Alors le coup
de feu retentit, tout proche en apparence, sec, sans écho.

Le matin, à l’heure du petit déjeuner qu’on servait à table d’hôte, un
vieillard maladif, aux lèvres exsangues, fit allusion à la détonation qui l’avait
réveillé. Quelques personnes l’avaient également entendue. Sans plus réfléchir,
Lucienne rapporta ce qu’elle avait vu: un homme collait une affiche, d’évidence
subversive. Des policiers s’étaient lancés à ses trousses. Le coup de feu devait
être lié à cette affaire. Il n’y eut ni questions ni commentaires. Cette réserve
surprit un peu Lucienne mais elle l’oublia. Une heure plus tard, comme elle se
préparait à sortir, l’inspecteur Alvear, flanqué d’un de ses collègues, venait
l’interroger sous l’oeil étrangement attentif de la gérante, Mme Ruiz. Lucienne,
sur ses gardes à présent, dit qu’elle ne pouvait donner le moindre signalement
de l’homme, à cause du mauvais éclairage d’abord et ensuite parce que tout
s’était déroulé très vite. Alvear parut convaincu. Il examinait cependant Lucienne
en souriant de manière vaguement ironique. Lorsqu’il décida de monter dans sa
chambre Lucienne protesta un peu mais il se fit accompagner par la gérante et
Lucienne les suivit sans cacher un mécontentement qui semblait amuser
l’inspecteur. Du balcon, Alvear contempla longuement le kiosque, la ligne
d’arbres le long du trottoir sans dire un mot. Tout semblait terminé.

L’après-midi, au retour de la piscine, elle trouva les deux inspecteurs
dans le hall de l’hôtel. Ils devaient l’attendre depuis longtemps; près d’eux, un
cendrier débordait de mégots. D’abord, elle refusa de les suivre malgré la feuille
à cachets officiels que lui montrait Alvear mais celui-ci, dans un geste courtois,
lui prit le bras sans cesser de sourire. Allons, il ne s’agissait que d’une
formalité, toute banale, qui ne lui prendrait que quelques minutes...

•
Soudain, les deux projecteurs s’allumèrent et le mur du fond devint d’une

blancheur insoutenable. Gênés, par cette lumière crue, les hommes qu’on
poussait dans la salle clignaient les yeux. Ils étaient huit, tous simplement
vêtus. Les uns affectaient une expression détachée, les autres paraissaient
soucieux ou inquiets. Un seul semblait à son aise, le troisième à partir de la
gauche, un jeune avec une figure triangulaire et maligne de chat de gouttière.
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C’était le colleur d’affiches. Dépassant la pochette supérieure de sa veste râpée,
il portait un bouton d’oeillet blanc moucheté, trait d’élégance un peu insolite et
pourtant accordé à la malice du regard et aussi à cette moue de personne sans
reproche à qui on fait perdre son temps et qui s’efforce de supporter dignement
cette légère contrariété. C’était bien lui, l’inconnu de la veille, avec ses muscles
secs, ses cheveux épais... Le même âge que Lucienne, à peu près: vingt-six à
vingt-huit ans. Il avait des mains fortes qui pendaient au bout des bras, le long du
corps, dans la position que les gardes avaient imposée. Ainsi alignés dans les
jets violents de lumière les huit suspects, éblouis, les yeux blessés, clignaient les
paupières mais quelques-uns semblaient chercher Lucienne dans son refuge
d’ombre. Elle se sentait honteuse, oppressée, mais elle comprenait que sa
découverte l’obligeait à rester maîtresse de ses nerfs. Surtout ne pas trop
l’observer, ne pas montrer son émotion! Elle tourna la tête vers le dernier de la
file, tout le sang à la gorge. Elle voulut dire tout de suite que pas un de ces
hommes ne lui rappelait celui qu’on recherchait. Elle ne put prononcer un mot.
Debout derrière sa chaise, les inspecteurs attendaient. Peut-être croyaient-ils
qu’elle se concentrait pour bien peser son choix. Ils devaient interpréter son
silence en leur faveur et cette idée lui fut insupportable. Son regard courait de
l’un à l’autre de ses visages, en face d’elle, qui exprimaient tout le malheur du
monde, sauf celui de l’homme à l’oeillet qui, lui, paraissait la narguer, bien qu’il
se tînt dans une attitude soumise comme ses compagnons, les pieds joints, les
bras ballants, la tête droite selon les injonctions.

— Alors? dit le petit Alvear, aucun d’entre eux n’est le vôtre?
Elle secoua les épaules, incapable de parler, prête à pleurer mais luttant

sauvagement pour paraître à son aise, sans arrière-pensée.
Sous le feu des projecteurs, la chevelure de l’homme à l’œillet prenait

des reflets comme s’il avait porté un casque. Sur ses traits en apparence
inexpressifs affleurait une sorte de gaieté intérieure.

— Et le bleu, là... regardez-le bien!
Alvear montrait le voisin de l’homme à l’œllet, un garçon en bleu de

chauffe, les joues plates, le regard farouche.
— Nous l’avons cueilli, lui aussi, près de votre hôtel.
— Je vous ai dit que je n’ai pas distingué sa figure.
— N’importe, dit Alvear avec une pointe d’impatience. Il y a la silhouette,

l’allure...
Lucienne le détesta. Comme il avait su mentir! Une simple formalité!

Cette scène odieuse, une simple formalité! Elle se leva. Elle savait qu’elle était
très pâle. Elle le savait parce que ses joues, ses lèvres étaient desséchées.
Alvear semblait très attentif à toutes ses réactions. Elle se détourna des
suspects dans un mouvement désinvolte pour marquer qu’elle considérait la
séance comme terminée, inutile.

— Encore une minute, mademoiselle. Et l’autre?
— Le vieux?
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— A gauche. Celui qui porte un œillet.
— Oh non! dit-elle.
Dans l’instant même elle comprit qu’elle n’avait pas contrôlé le ton de sa

réponse et elle crut que son coeur s’arrêtait, provoquait ce silence épais où
voletait la seule voix d’AIvear, douce, feutrée.

— Hé, vous êtes très affirmative! Il faut donc conclure que par rapport à cet
individu vous avez une idée, moins imprécise que vous le dites, de notre gibier!

Elle prit peur. Cet Alvear était habile, habitué à ce genre de confrontation,
bien armé pour manoeuvrer un témoin réticent.

— Une chevelure aussi fournie, je crois que je l’aurais remarquée, dit-elle
cette fois d’un ton enjoué, en reculant jusqu’à la hauteur d’AIvear. Celui-ci fumait
et lorsqu’il porta la main à sa bouche, une chevalière brilla comme un signal.

— Avons-nous fini? dit-elle avec froideur.
L’inspecteur ne répondit pas.
— Vous semblez cependant porter plus d’intérêt à cet individu qu’à tous

les autres?
Lucienne ne sut retenir un léger mouvement de surprise. Elle se força à

répondre d’un ton un peu ironique:
— Moi? ... Oh, j’admirais sa chevelure.
A son tour, Alvear sourit et ce sourire aviva de nouveau les craintes de

Lucienne. Avait-elle commis une faute? Mais l’inspecteur parlait à présent en se
penchant vers elle avec une sorte de complicité affectée:

— Ce jeune Samson2 trouvera bien un jour sa Dalila2...
— Est-ce que cela suffit? répliqua-t-elle aussitôt, humiliée vaguement par

l’allusion et surtout décidée à en finir dans la crainte de se faire prendre à quelque
piège, de trahir malgré elle le jeune homme à l’œillet. Elle n’osait plus le regarder.
Tournée vers l’inspecteur elle demanda avec un peu plus d’insistance:

— Est-ce terminé? Suis-je autorisée à m’en aller?
— Certainement.
Il avait à présent une expression fermée. Lucienne marcha vers la porte

où veillaient deux gardes en faction, jambes écartées, mains au dos. La vue de
ces hommes provoqua en elle une légère panique. Peut-être n’était-ce qu’une
ruse de l’inspecteur. On voulait mettre ses nerfs à bout, la contraindre à se
découvrir par quelque défaillance. Mais non. On la laissait sortir. Alvear la suivait
dans le couloir, la remerciait en utilisant des formules mondaines qui
l’agacèrent au point qu’elle répondit sèchement:

— Vous n’avez pas à me remercier.
— Pourquoi ne pas accepter mes remerciements, mademoiselle? Vous

avez collaboré avec moi de façon loyale. Je peux supposer, j’espère, que si
vous aviez reconnu notre malfaiteur vous me l’auriez signalé de la même
manière. N’est-ce pas?

Là était le piège. Si elle marquait ouvertement son hostilité, sa répulsion,
qui pourrait dire la tournure que prendrait la scène?



101
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

— Pourquor pas? dit-elle...
Durant quelques secondes, l’inspecteur parut méditer cette réplique, la

main droite appuyée à la balustrade.
— A la bonne heure, dit-il enfin, mais sans véritable conviction.
Lucienne sentit qu’elle était allée au bout de sa résistance nerveuse

lorsqu’elle s’entendit demander:
—Vous allez relâcher tout de suite ces hommes?
Imprudence! Ce genre de question, malgré le ton détaché ne révélait-il

pas une sympathie suspecte? Alvear s’inclina brièvement et dit:
— Pourquoi pas?
Mieux valait ne pas insister. Lucienne eut envie de dévaler tout l’escalier

en courant mais elle se contint et partit avec un calme feint, après une légère
hésitation. Durant toute la descente elle sentit sur elle le regard de l’inspecteur
qui continuait à l’observer, penché sur la balustrade.

Une fois dans la rue, elle traversa la chaussée, attendit le passage d’un taxi en
maraude. C’est alors qu’elle vit les huit hommes qui sortaient à leur tour. Ils se
séparèrent sans échanger un mot, trop pressés de s’éloigner du bâtiment de la
police et sans même apercevoir Lucienne sur le trottoir opposé. Le garçon à l’œillet,
lui, avait allumé une cigarette avant de repartir de son allure dansante d’acrobate.

Lucienne rejoignit enfin l’hôtel où elle s’enferma jusqu’au soir. Cependant,
bien avant le départ du train, elle régla sa note à Mme Ruiz qui fit une brève
allusion aux événements de la journée mais sans insister. Elle s’attarda plutôt
sur des vœux de bon voyage en rappelant à Lucienne qu’elle lui avait fait
réserver une bonne place près d’un coin fenêtre.

Lorsque Lucienne atteignit la gare, la nuit était déjà tombée. Une nuit
légère et bleue. “Mas sacerdotes” 3 disait une affiche qui lui rappela aussitôt
l’affiche de la nuit précédente.

La jeune fille déboucha sur le quai au moment même où le convoi pour la
France achevait de se former. L’approche du départ la soulageait un peu de
cette angoisse qui tout l’après-midi lui avait serré le cœur. Sous le vaste hall
des ombres s’agitaient, comme excitées par les mots confus que jetait
l’énorme voix d’un mégaphone.

Vide, son compartiment, et pas même éclairé. Tout le wagon d’ailleurs
était encore désert. Lucienne chercha sa place, conduite par le bulletin que
Mme Ruiz lui avait remis et la trouva enfin mais marquée par un objet qu’elle ne
put d’abord distinguer. Surprise et contrariée elle manœuvra le commutateur au-
dessus de la porte et là lumière du plafonnier révéla, posé sur la banquette, une
botte d’oeillets blancs mouchetés.

C’étaient des fleurs toutes fraîches, liées par un brin de raphia et qui
sentaient le printemps. Vivement, Lucienne abaissa la vitre, examina le quai où
s’affairaient des voyageurs, mais personne ne semblait lui prêter une attention
particulière. Deux vieilles dames se hissaient péniblement dans le wagon; des
soldats remplissaient leur gourde à une fontaine... Sur l’autre voie une
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locomotive glissait sans bruit et le mégaphone continuait ses appels, semblait
clamer ses avertissements dans un désert noir. Ce n’était pas un désert, en
fait, et Lucienne le savait à cause de cette chaleur qui lui avait pris la gorge et
la libérait du poids qui l’écrasait. Aussi demeura-t-elle jusqu’au départ, debout
devant la vitre, bien en vue, ses fleurs à la main.

D’après E. R î b l è s

Commentaires
1 pueblo  esp. = le peuple
2 Samson et  Dalila  — personnages bibliques. Dalila livra Samson à ses

ennemis après lui avoir coupé les cheveux, dans lesquels résidait sa force.
3 Mas sacerdotes  esp. = davantage de prêtres

EXERCICES DE VOCABULAIRE ET DE CONVERSATION

I. Etudions l’emploi de l’adjectif précédent, -e  et du verbe précéder qn, qch .

précédent, -e se  dit d’une chose qui a lieu avant une autre
le jour (l’article, le chapitre, etc.) précédent
la nuit (l’année, la page, etc.) précédente

précéder  qn, qch

Retenez.

sans précédent  = jamais vu
un fait (une aventure, etc.) sans précédent

a) Apperenez les exemples.

1. Tout avait commencé la nuit précédente. 2. Tu trouveras son article à la
page précédente. 3. Il s’agit de ce problème dans le chapitre qui précède
(précédent). 4. Dans les mois qui ont précédé ma naissance ma mère a fait une
pneumonie. 5. Je les ai précédés dans une petite allée. 6. La voiture qui précédait la
nôtre a eu une panne de moteur. 7. Mon chien me précédait le nez à terre. 8. Le
jardinier l’a précédé se retournant parfois pour lui jeter un regard inquiet.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________



103
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Íå ñìîãëè áû âû ìíå íàïîìíèòü, î ÷åì èäåò ðå÷ü â ïðåäûäóùåé
ãëàâå? 2. ß óäèâëåí, ÷òî ïðåäûäóùèé îðàòîð íå ïîä÷åðêíóë âàæíîñòü
ýòîé ïðîáëåìû. 3. Maøèíà, êîòîðàÿ åõàëà ïåðåä íàøåé, âäðóã ïîâåðíóëà
íàëåâî è ïîåõàëà ïî ìàëåíüêîé óëî÷êå. 4. Â ÷àñû, êîòîðûå
ïðåäøåñòâîâàëè íàøåé âñòðå÷å, ÿ îçíàêîìèëñÿ ñ åãî äîêóìåíòàìè.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

ñ) Dites les antonymes de l’adjectif précédent  et du verbe précéder.

d) Traduisez en russe.

1. La nuit qui suivit, Françoise la passa à se souvenir. 2. Evidemment
vous n’avez pas lu les notes, qui suivent le texte 3. Il se fit accompagner par la
gérante et Lucienne les suivit sans cacher un mécontentement qui semblait
amuser l’inspecteur.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

II. a) Retenez quelques expressions avec le verbe prendre .

prendre l’air; prendre connaissance de qch; prendre une bonne
(mauvaise) tournure; prendre son temps ( = ne pas se presser); prendre des
nouvelles de qn (prendre de ses nouvelles)
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Apprenez les exemples.

1. Lucienne s’était levée pour aller prendre l’air sur le balcon de l’hôtel.
2. J’ai tendu ma carte d’identité au patron. Je l’ai examiné pendant qu’il en
prenait connaissance. 3. En ouvrant la lettre elle a pensé que Philippe
l’approuverait d’en prendre connaissance. 4. L’affaire prenait une très mauvaise
tournure. 5. Elle approuva de la tête, prit son temps, chercha ses mots.
6. C’était elle qui l’empêchait de travailler en lui répétant chaque matin de
prendre son temps, de ne pas se forcer. 7. Le patron de l’hôtel est venu vers
neuf heures du matin prendre de mes nouvelles. 14. Je ne sais pas ce qu’il
devient, il ne donné plus de ses nouvelles.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

c) Terminez les phrases en employant les expressions.

prendre connaissance de qch, prendre de ses nouvelles, donner de ses
nouvelles

1. Je téléphone chaque jour à mes parents pour _________________________

2. Que devient Jean? — Mais je ne sais pas. Depuis longtemps il

______________________________________________________________

3. Voici les articles qui vous intéressent. Vous pouvez _____________________

4. J’étais malade depuis une semaine quand mes amis sont venus me voir pou

_____________________________________________________________
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5. Depuis qu’il nous a quittés, il ______________________________________

6. Faites-moi voir votre rapport. Je dois ________________________________

III. Etudions l’emploi du verbe demeurer  vi.

demeurer  (aves l’auxiliaire avoir)  = habiter
demeurer  (avec l’auxiliaire être) = rester

demeurer à sa place, à son poste
demeurer immobile, pensif, silencieux, etc.

a) Apprenez les exemples (faites attention à l’auxiliaire).

1. L’enfant n’a pas vu le maître entrer et est demeuré à sa place. 2. Ce
qui m’étonne c’est que tu puisses demeurer tranquille après tout ce qui s’est
passé. 3. De surprise je demeurai sans voix. 4. Une lettre adressée à Jeanne
était demeurée sans réponse. 5. Les jeunes gens demeuraient debout dans le
vestibule. 6. Moi, je voudrais que rien ne vous demeure caché. 7. La petite est
demeurée seule dans ce couloir blanc.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Employez dans les phrases ci-dessous le verbe demeurer.

1. Pendant trois ans notre famille a vécu dans un petit village non loin de
la frontière. 2. De surprise mon ami est resté sans voix. 3. Où avez-vous vécu
pendant la guerre? 4. Quand le professeur est entré, tout le monde s’est levé
sauf Marcel qui est resté à sa place. 5. A mon grand étonnement elle est
restée tranquille après tout ce qui s’était passé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________



106
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

IV. a) Retenez.

marcher rapidement, à grands pas, à petits pas, d’un pas lent,
   d’un pas pressé, difficilement, avec peine
se diriger vers
se précipiter
aller (venir) à la rencontre de qn
aller (venir) du côté ...
revenir sur ses pas
courir après qn (qch)
rattraper qn
rejoindre qn (qch)

b) Terminez les phrases.

1. Mes amis viennent pour la première fois chez moi. Je crains qu’ils ne se

trompent de maison et je _______________________________________

2. En revenant de la bibliothèque je decouvre tout à coup que j’y ai oublié ma

carte d’identité et je ___________________________________________

3. Je marche dans une rue et à une centaine de mètres devant moi je vois un

copain qui va du côté du métro. Je ______________________________

et je _______________________________________________________

4. Paul vient de sortir. Tu pourrais encore ____________________________

c) Dites en français.

ïîéòè, ïîåõàòü, èäòè, åõàòü ïî óëèöå; âûéòè íà ïëîùàäü; îáîãíàòü
êîãî-ë, (÷òî-ë); ïîéòè (ïîåõàòü) ñëåäîì çà; èäòè (åõàòü), âïåðåäè êîãî-ë.
(÷åãî-ë.); ñáåæàòü îòêóäà-ë.; óáåæàòü, ïîéòè â ñòîðîíó áèáëèîòåêè
Íåêðàñîâà; èäòè ñî ñòîðîíû ìåòðî, ïåðåéòè íà äðóãóþ ñòîðîíó.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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V. Etudions l’emploi du verbe réclamer .

réclamer  qch
   réclamer le livre, l’argent qu’on a prêté, une augmentation de salaire
réclamer l’aide de  qn (l’attention de qn, le silence, la parole, etc.)
réclamer  qn = réclamer sa présence

a) Apprenez les exemples.

1. Il a allumé un cigare et a réclamé du thé. 2. On leur a réclamé leurs
papiers. 3. Les manifestants portaient des pancartes réclamant l’augmentation de
salaire. 4. Chacun des associés pourra réclamer sa part en cas de mariage. 5. Elle
lui a apporté une seconde tasse de café qu’il n’avait pas réclamée. 6. Elle attendit
que Thérèse réclamât ses cigarettes. 7. La chasse reprit et dans le port, très loin
un remorqueur appela, un seul coup de sirène, impérieux comme pour réclamer
l’attention. 8. Est-ce que ma grand-mère m’a demandé? — Ah, pour ça oui, elle
vous a réclamé. 9. Monsieur le curé, on vous réclame à l’église.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Terminez les phrases en employant le verbe réclamer .

1. Les ouvriers ont fait la grève pour _______________________________

2. Je suis venu vous dire que votre chef ____________________________

3. Les élèves n’étaient pas assez attentifs. Alors le professeur a dû

s’interrompre pour __________________________________________

4. Si tu n’arrives pas à finir ton article, tu peux t’adresser à tes amis

pour  ______________________________________________________

5. Dans la salle on faisait trop de bruit, alors le président ________________
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VI. Etudiez les expressions avec le mot garde f.

être (se tenir) sur ses gardes = se méfier
prendre garde à  qch, = faire très attention à qch (pour éviter un danger)

prendre garde aux voitures, etc.

prendre garde que, à ce que  (ne + subj.) = faire attention
   prendre garde que l’enfant ne tombe (qu’il ne se salisse les mains, etc.)

a) Apprenez les exemples.

1. Lucienne, sur ses gardes à présent, dit qu’elle ne pouvait donner le
moindre signalement de l’homme. 2. Ma mère nous regardait partir. — Surtout,
dit-elle, prenez garde aux voitures. 3. Vous voulez descendre? Prenez garde aux
serpents. 4. Prends garde qu’on ne t’entende. 5. Vous vous moquez toujours de
lui. Prenez garde qu’il ne s’en aperçoive.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Terminez les phrases en employant les expressions suivantes.

Se tenir sur ses gardes, prendre garde à, prendre garde que

1. L’inspecteur Alvear était très habile et Lucienne ____________________.

2. On ne pouvait pas faire confiance à cet homme et j’étais

obligé _____________________________________________________.

3. La mère dit à son enfant: “Quand tu seras dehors __________________ ”.

4. Il fait froid aujourd’hui et la petite est légèrement habillée ______________.

5. Tu parles trop haut et les enfants viennent de s’endormir _____________ .

VIl. Etudions l’emploi du verbe gêner  qn.

gêner  qn
      • causer une gêne physique

un vêtement étroit, des chaussures neuves peuvent gêner;
la fumée, une lumière peuvent aussi gêner

      • mettre dans une situation difficile
un regard, la présence de qn peuvent gêner

se gêner
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a) Apprenez les exemples.

1. Est-ce ma valise qui vous gêne? 2. Ce costume me gêne, faites
m’en voir un autre. 3. Il alluma une nouvelle cigarette. — La fumée ne vous
gêne pas au moins? 4. Monsieur l’instituteur, je ne vous ai jamais gêné dans
votre enseignement. 5. Il ne s’était pas encore rendu compte que c’était
précisément l’immobilité de son interlocuteur qui le gênait. 6. Si je ne vous
gênais pas, je serais très heureux de vous accompagner. 7.Que personne ne
se gêne chez moi.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Ýòîò ñâåò âàì íå ïîìåøàåò? 2. ß ïîïðîñèëà ñâîåãî ñïóòíèêà
ïîñòàâèòü ÷åìîäàí ïîä ïîëêó, òàê êàê îí ìíå ìåøàë. 3. Ýòè òóôëè
ñíà÷àëà ìíå íåìíîãî æàëè. 4. Åñëè âàñ ñòåñíÿåò ìîå ïðèñóòñòâèå, ÿ
óéäó. 5. Íå ñòåñíÿéòåñü, ÷óâñòâóéòå ñåáÿ êàê äîìà.  6. Îí çàæåã
ñèãàðåòó è ïîñìîòðåë ñìóùåííî (d’un air confus) íà ñâîþ ñïóòíèöó
(compagne). — Íå ñòåñíÿéòåñü. Ìîé ìóæ ñ óòðà äî âå÷åðà êóðèò òðóáêó.
7. Ïîëèöèÿ íå öåðåìîíèëàñü.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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VIII. a) Retenez.

une faute pardonnable c’est une faute qui peut être pardonnée; une
étoile visible c’est une étoile qu’on peut voir; qu’est-ce qu’une blancheur
insoutenable; un article échangeable; une idée insupportable; une écriture
indéchiffrable; une beauté incomparable; une écriture lisible; un café
imbuvable; un vin à peine buvable

IX. Ajoutez aux adjectifs ci-dessous le suffixe féminin -eur . Donnez des
exemples analogues.

blanc, doux, maigre, large, frais, pâle
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

X. Etudions l’emploi du verbe dépasser  qn, qch.

dépasser  qn, qch = aller plus loin, laisser derrière soi
dépasser un piéton, une voiture, etc.

dépasser  qn, qch (en qualité, en quantité) = être plus haut (plus long,
  plus étendu)

un arbre (une maison) dépasse les autres

dépasser  qch = aller au-delà de ce qui est attendu
un succès peut dépasser toutes les prévisions (les espérances)
de qn; (dépasser de deux fois; dépasser le plan de...%)

a) Apprenez les exemples.

1. Parfois un ouvrier à bicyclette la dépassait ou une voiture. 2. J’ai eu
juste le temps de lever le bras pour arrêter un taxi qui me dépassait. 3. Les bus
en général ne dépassent pas cinquante mille à l’heure et l’idée lui est venue de
rattraper celui-là. 4. Il y a bien longtemps que l’élève a dépassé le maître.
5. Vos dépenses dépassent vos revenus. 6. Son ami était plus âgé que lui. Il
avait dépassé la trentaine. 7. Les résultats de l’expérience ont dépassé toutes
les prévisions. 8. Il a exprimé par un geste vague que la question dépassait sa
compétence. 9. Notre entreprise a dépassé le plan de dix pour cent.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Íà ïåðåêðåñòêå èõ ìàøèíà îáîãíàëà íàøó. 2. Îí îáîãíàë
ïðåïîäàâàòåëÿ è ïåðâûì âîøåë â àóäèòîðèþ. 3. Ýòîò äîì âûøå
îêðóæàþùèõ, òû åãî ñðàçó çàìåòèøü. 4. Òâîè ðàñõîäû ïðåâûøàþò
äîõîäû. 5. Óñïåõ ôèëüìà �Íà÷àëî� (“Débuts”) ïðåâçîøåë âñå îæèäàíèÿ.
6. Îí ïðåâçîøåë âñåõ ïèàíèñòîâ, ó÷àñòíèêîâ êîíêóðñà. 7. Ðåçóëüòàòû
îïûòà ïðåâçîøëè âñå îæèäàíèÿ. 8. Åìó óæå áîëåå 50 ëåò, íî îí
âûãëÿäèò çíà÷èòåëüíî ìîëîæå. 9. Â 1968 ãîäó íàñåëåíèå Ôðàíöèè
ïðåâûøàëî 50 ìëí. ÷åëîâåê.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XI. Etudions l’emploi du verbe imposer .

imposer  qch à qn = l’obliger à l’accepter (à le faire)
   imposer sa présence, ses idées, sa volonté à qn

a) Apprenez les exemples et traduisez-les en russe.

1. Elle n’a pas pu m’imposer une vie de pensionnat le jour où j’ai été
majeure. 2. Il est de ceux qui imposent leurs idées les armes à la main. 3. Le
garçon m’a répondu qu’il lui était impossible de m’accompagner parce qu’on lui
imposait un bain. 4. Ma vieille tante s’est levée avec le lent effort que lui
imposaient ses rhumatismes. 5. Vous ne prétendez pas m’imposer tous les
jours votre présence?



112
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1.  Ïî÷åìó òû ìíå âñå âðåìÿ íàâÿçûâàåøü ñâîè ìûñëè?
2. Ñìîòðèòå, ÷òîáû îíè íå çàñòàâèëè âàñ ïðèíÿòü ñâîè óñëîâèÿ âî
âðåìÿ ïåðåãîâîðîâ. 3. Ó íåãî íåçàâèñèìûé õàðàêòåð, îí íå ëþáèò,
÷òîáû åìó íàâÿçûâàëè ñâîå ìíåíèå.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XII. Etudions l’emploi des verbes rappeler  qch, à qn, se rappeler  qch, qn, se
souvenir de  qch, de qn, retenir qch.

rappeler  qch à qn
rappeler un fait, une promesse, les paroles de qn, etc.

se rappeler  qn qch (serappeler + Inf.; se rappeler que) = se souvenir de
   qn, de qch (se souvenir de + Inf.; se souvenir que)
retenir  qch

retenir une date, un nom, les paroles de qn, etc.;
retenir bien, mal, facilement, sans peine, difficilement, par cœur

a) Apprenez les exemples.

1. Il m’a rappelé sa promesse. 2. Je me rappelle l’avoir rencontré quelque
part. 3. Je me rappelle bien qu’il m’en a parlé une fois. 4. Souvenez-vous de vos
promesses! 5. Il m’a rendu un grand service, je m’en souviendrai toute ma vie.
6. Je me souviens de vous l’avoir dit. 7. Il retient difficilement les dates.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites autrement.

1. J’ai une bonne mémoire pour les dates. 2. Mon ñîpain a une mauvaise
mémoire pour les chiffres. 3. Je me rappelle les paroles de cette chanson.
4. Souvenez-vous de vos promesses? 5. Vous m’avez rendu un grand service, je
ne l’oublierai jamais. 6. Je me souviens de vous l’avoir dit. 7. Vous vous
rappelez notre dernière rencontre? — Naturellement, je me la rappelle bien.
8. Je me rappelle vous en avoir parlé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XIII. a) Retenez quelques acceptions du verbe rappeler qn, qch.

rappeler  qn qch

• présenter une certaine ressemblance
  rappeler son père, son grand-père, etc.

• rappeler qn au téléphone
  Monsieur est sorti. Voulez-vous le rappeler plus tard.

• rappeler un ambassadeur
  rappeler un acteur

b) Complétez les phrases.

1. Vous téléphonez à votre copain, mais il est absent et ne reviendra que le

soir. Sa mère vous dit ________________________________________.

2. Ces pays n’ont plus de relations diplomatiques et les

gouvernements _____________________________________________.

3. L’acteur a brillamment interprété son rôle et le public ________________.

= les faire revenir



114
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

4. Je l’ai reconnu facilement parce qu’il _____________________________.

XIV. Etudions l’emploi du nom attitude f.

attitude  f
• manière de se tenir
  une attitude fière, simple, élégante, gracieuse, modeste, déplacée, etc.
• manière d’être à l’égard de qn, de qch
  avoir (garder) une attitude résolue; prendre une attitude bienveillante,
  hostile envers qn; changer d’attitude.

a) Apprenez les exemples.

1. Jacques ne comprenait rien à l’attitude de sa femme. 2. Il ne savait
pas quelle attitude prendre. 3. Les deux hommes avaient une attitude toute
différente. 4. Voici en outre vingt-cinq francs pour votre congé. Je serais en
droit de ne pas vous les donner, étant donné votre attitude déplacée. 5. Il est
préférable que je vous expose les faits en détail; afin que vous compreniez
mieux mon attitude. 6. Au lieu de fuir il n’avait pensé qu’aux autres. Cette
attitude était bien dans son caractère.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Åãî äîáðîæåëàòåëüíîå îòíîøåíèå ïîìîãëî ìíå ïîáîðîòü
(dominer)  ìîþ ðîáîñòü. 2.  Ìû äàâíî çíàêîìû è áûëè äîáðûìè
äðóçüÿìè, íî îí âäðóã èçìåíèëñÿ ïî îòíîøåíèþ êî ìíå. 3. ß íå çíàþ,
êàê ñåáÿ âåñòè. 4. ß íå ïîíèìàþ âàøå îòíîøåíèå ê ýòîé ïðîáëåìå.
5. ß âàì âñå îáúÿñíþ äëÿ òîãî, ÷òîáû áûëî ïîíÿòíî (âû ïîíÿëè) ìîå
ïîâåäåíèå.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XV. a) Observez l’emploi du mot moment  m dans les phrases suivantes.

1. Excusez-moi, je reviens dans un moment. 2. Il m’a annoncé cette
nouvelle au moment de me quitter. 3. Au moment où son compagnon s’éloignait
il se ravisa: “Et merci pour votre visite, hein?” 4. Ne partez pas, il doit rentrer
d’un moment à l’autre. 5. Du moment que vous avez déjà réservé vos places,
vous n’avez qu’à faire vos malles. 6. Du moment que vous avez une idée, ce
n’est pas la peine de chercher davantage.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. ß åãî óâèäåë â òîò ìîìåíò, êîãäà îí ïîâîðà÷èâàë çà óãîë.
2. Èçâèíèòå, ÿ âàì ñåé÷àñ ïåðåçâîíþ. 3. Îí ìíå ãîâîðèë îá ýòîì êàê
ðàç â òîò ìîìåíò, êîãäà âû ïîäîøëè ê íàì. 4. Îí äîëæåí ïîçâîíèòü ñ
ìèíóòû íà ìèíóòó. 5. Íå áåñïîêîéòå åãî êàæäóþ ìèíóòó, ó íåãî ñðî÷íàÿ
(urgent) ðàáîòà.  6. Îíà âûøëà íà ïëîùàäêó â ìîìåíò, êîãäà îí
ñïóñêàëñÿ áåãîì ïî ëåñòíèöå. 7. Â òó ìèíóòó, êîãäà îí ñíÿë òðóáêó, îí
âñïîìíèë, ÷òî îáåùàë åé ïîçâîíèòü íàêàíóíå. 8. Â òîò ìîìåíò, êîãäà ÿ
âàì îá ýòîì ãîâîðèë, ÿ ïîíÿë, ÷òî ÿ íåïðàâ. 9. Ïîñêîëüêó âû çíàêîìû,
ÿ âàñ íå ïðåäñòàâëÿþ. 10. Óæ åñëè îí ýòîãî õî÷åò, ìîæíî áûòü
óâåðåííûì, ÷òî îí äîáüåòñÿ ñâîåãî.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XVI. Observez l’emploi du verbe provoquer  et traduisez les phrases ci-dessous.

provoquer  qch = être la cause
provoquer la colère, l’indignation de qn, la panique, le silence, etc.

provoquer  qn.

1. Il était persuadé qu’il saurait tout et cela ne provoquait plus chez lui
qu’une curiosité technique. 2. Je me rappelle avoir entendu parler de son affaire,
elle a provoqué une énorme sensation dans tout le pays. 3. Elle tâchait de
provoquer mes confidences. 4. Mon mari ne m’adressa à ce sujet aucune
observation, et je fis de mon mieux pour éviter d’en provoquer.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XVII. Etudions l’emploi du verbe collaborer .

collaborer avec  qn, à qch
collaborer à une revue, à un journal, etc.
collaborer avec son ancien collègue, avec son frère, avec un
écrivain, etc.

a) Apprenez les exemples.

1. Plusieurs écrivains de talent collaborent à cette revue. 2. Il a collaboré à
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la rédaction d’un grand dictionnaire. 3. Plusieurs centaines de personnes ont
collaboré à ce film. 4. Il collabore avec son frère à un nouveau roman policier.
5. E. Roblès collaborait avec A. Camus à “Alger Républicain”. Démobilisé, il
collabore à nombre de quotidiens et d’hebdomadaires.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XVIII. Apprenez quelques acceptions du mot bien .

bien  adv
• bien peut accentuer une affirmation
  Vous êtes bien Monsieur Dubois?
  Nous ayons bien reçu votre lettre du 15 courant.
• bien faire (de + Inf) ≠ mal faire (de + Inf.)
  bien (mal) faire de venir, de prévenir qn, etc.

bien m
• ce que l’on possède
  laisser son bien à ses héritiers, etc.
• faire du bien à qn, dire du bien de qn, vouloir du bien à qn

a) Apprenez les exemples.

1. Je voudrais m’assurer que c’était bien un bon hôtel. 2. Vous avez bien
reçu la visite de votre neveu? 3. J’ai pensé bien faire en venant vous annoncer
moi-même cette nouvelle. 4. Vous avez bien fait de venir. — Et pourquoi, je te
prie? — Parce que je m’apprêtais à aller chez vous. 5. J’avais partagé mes
biens lors du mariage de mes enfants ne gardant pour moi qu’une modeste
somme. 6. Il est encore bien jeune mais nous avons trouvé son père et moi que
cela lui ferait du bien de voyager. 7. Cela vous fera du bien de prendre l’air.
8. Tu devrais suivre ses conseils. Il te veut du bien.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

äîáðî ïîæàëîâàòü, áëàãîñîñòîÿíèå, î÷åíü êñòàòè, âîçëþáëåí-
íûé, äîáðîæåëàòåëüíûé.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XIX. Etudions l’emploi du verbe échanger  qch.

échanger  des timbres, des lettres
échanger  son appartement avec qn
échanger  une marchandise contre une autre
échanger  des points de vue, des promesses, des sourires

Retenez.
échange  m
     échanges économiques, échanges culturels

a) Apprenez les exemples.

1. Ils ne pouvaient qu’échanger des regards. 2. Ils n’échangeaient pas de
confidences. 3. Le gamin a échangé un timbre contre un stylo. 4. Ils se sont
quittés sans échanger un mot. 5. Mon père, mon oncle et ma tante
commencèrent à échanger des nouvelles. 6. Ils ont bu leur café sans échanger
d’autres paroles. 7. Des clients qui connaissaient le patron échangeaient
quelques mots avec lui. 8. Sans mot dire, ils échangèrent un coup d’oeil. 9. Les
pays ont échangé des missions diplomatiques au niveau des ambassadeurs.
10. Au cours des pourparlers on a décidé de développer le volume des
échanges économiques. 11. Les deux gouvernements ont conclu un accord sur
des échanges culturels.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Ýòî ñîãëàøåíèå ïðåäóñìàòðèâàåò (prévoir), ÷òî ñòðàíû áóäóò
îáìåíèâàòüñÿ ñïåöèàëèñòàìè âî âñåõ îáëàñòÿõ íàóêè. 2.  Îíè
îáìåíÿëè êâàðòèðó â Òóëå íà êîìíàòó â Ìîñêâå. 3. Íà àýðîäðîìå
ãëàâû äåëåãàöèé îáìåíÿëèñü êðàòêèìè ðå÷àìè (allocution f). 4. Ñêàçàâ
äðóã äðóãó íåñêîëüêî ñëîâ, îíè ðàññòàëèñü. 5. Ñ ñàìîãî óòðà îíè íå
îáìåíÿëèñü íè ñëîâîì. 6. Ïðåïîäàâàòåëè âõîäèëè â çàë,
îáìåíèâàÿñü âïå÷àòëåíèÿìè î ïîñëåäíèõ ñîáûòèÿõ. 7. Ìèíèñòðû
ïîäïèñàëè ñîãëàøåíèå î êóëüòóðíîì îáìåíå. 8. Ìû óëûáíóëèñü äðóã
äðóãó. 9. ß áû ñ óäîâîëüñòâèåì ïîìåíÿëà ñâîþ æèçíü íà òâîþ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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XX. Etudions l’emploi du verbe réserver .

réserver  qch
réserver ses places dans un train, une table dans un restaurant,
une chambre dans un hôtel (se faire réserve...), réserver sa
réponse, son opinion, une surprise à qn

Retenez.

réserver à  qn un accueil chaleureux, cordial, etc.
réserve  f
   parler avec réserve, sans réserve

a) Apprenez les exemples.

1. Avez-vous réservé vos places dans l’avion? 2. Nous allons réveillonner
dans un restaurant, nous y avons déjà réservé une table. 3. Nous lui réservons
une surprise pour son retour. 4. Il cherchait à deviner ce que l’avenir lui
réservait. 5. Je ne connais pas suffisamment ce problème. Je réserve mon
opinion. 6. Le lendemain il est arrivé avec vingt minutes de retard. On lui a
réservé cependant un accueil chaleureix.
________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

b) Dites en français.

1. Ìû áóäåì âñòðå÷àòü Íîâûé ãîä â ðåñòîðàíå. — Âû óæå
çàêàçàëè ñòîëèê? 2. Ìû çà âàìè îñòàâèëè êîìíàòó ¹19, êîòîðóþ âû
çàíèìàëè â ïðîøëûé ðàç. 3. Îíè âûøëè íà ïëîùàäêó, ïðåäíàçíà÷åí-
íóþ äëÿ ìàøèí. 4. Íå áóäó÷è äîñòàòî÷íî èíôîðìèðîâàí, îí íå
âûñêàçàë ñâîåãî ìíåíèÿ.  5. Âüåòíàìñêèì äðóçüÿì áûë  îêàçàí
ñåðäå÷íûé è òåïëûé ïðèåì. 6. Äåíü ãîòîâèë åìó íîâûå èñïûòàíèÿ.

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________
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________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

XXI. a) Apprenez.

un kiosque à journaux; une corbeille à pain; un verre à vin; un rouge à
lèvres; un vernis à ongles

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

au retour de la piscine; au retour du théâtre; au retour de son voyage
l’homme à l’oeillet; “La Dame aux camélias”; “La Dame au petit chien”

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________

QUESTIONS ET SUJETS DE CONVERSATION

l

1. Que savons-nous de Lucienne?
2. Quelle scène a-t-elle vue de son balcon? (Pourquoi est-elle sortie?)
3. Qu’est-ce qui s’est passé le lendemain à l’heure du petit déjeuner?
4. Qu’est-ce qui a surpris Lucienne dans l’attitude des habitants de

l’hôtel?
5. Parlez des événements qui suivent.
6. On amène Lucienne au commissariat, quelle scène s’y passe?
7. Comment sont les hommes qu’on pousse dans la salle? Ont-ils tous la

même attitude?
8. Comment est le colleur d’affiches? Qu’est-ce qui le distingue des

autres suspects?
9. Quels sentiments Lucienne éprouve-t-elle à l’égard de l’inspecteur?

(De quoi a-t-elle peur? Pourquoi l’idée que l’inspecteur peut interpréter
son silence en sa faveur lui est-elle insupportable? Pourquoi se sent
elle humiliée par l’allusion à Samson et Dalila? Commentez le dernier
dialogue “Vous n’avez pas à me remercier... ”).

10. Comment finit le duel entre Lucienne et l’inspecteur?
11. Commentez la fin du récit (la conversation avec Mme Ruiz, le départ

de Lucienne).
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II

1. Imaginez le récit de Lucienne pendant le petit déjeuner.
2. Figurez-vous que vous êtes le colleur d’affiches. Faites le récit des

événements que vous avez vécus.
3. Jouez un passage du texte sous forme de dialogue entre l’inspecteur

et Lucienne.

TEXTES SUPPLÉMENTAIRES

`   PÉNITENT 1943

“Monsieur le Curé ne rentrera pas trop tard? C’est à cause des bettes.”
“Non, Marie, ne me faites qu’une légère collation ce soir... avec cette

chaleur! Non, je ne serai pas long, je reviens tout de suite après les
confessions”.

On pouvait passer par le jardin du presbytère à l’église: les acacias
étaient en fleur, ça sentait merveilleusement bon. Mais le curé préférait sortir,
faire un petit tour avant d’aller s’enfermer dans son confessionnal.

Non pas qu’il aimât beaucoup le quartier, où, après dix ans, il gardait
comme au premier jour ce sentiment de ne pas être à sa place. Il aurait préféré
la vraie campagne ou la vraie ville. Ce faubourg, ni chair, ni poisson, peuplé de
petits rentiers, de petits commerçants ou de gens qui avaient leur travail
ailleurs, contents d’avoir trois brins d’herbe et un arbuste derrière leurs murs, et
de leurs maisons mesquines, toutes pareilles: on entre, à droite une pièce, à
gauche l’autre... Si seulement il avait été curé de V..., à un kilomètre de là, une
banlieue ouvrière, avec ses difficultés, un combat de tous les jours.

Sur la place, avec le bitume encore torride, et les faux ombrages du
square dans le soir tout clair, deux femmes bavardaient sur un banc, qui le
saluèrent. Un peu plus loin, au bord du trottoir, un garçon et une fille se
parlaient de très près. Lui, doré avec son tricot bleu pâle, le cou et les bras nus,
adossé à son vélo, cette gloire de la jeunesse, M. Leroy ne le connaissait pas.
Mais la petite, toute mignonne, quinze ans, pas plus, avec sa blouse blanche,
bien lavée, une brune dans sa jupe courte, sans bas, fière de ses souliers de
bois, il n’y avait pas longtemps encore qu’elle venait au catéchisme de
persévérance. M. Leroy détourna la tête pour ne pas les gêner. Toutes les
années, c’était comme ça: le printemps... Le printemps peut-être n’apportait
pas que le péché... Les voies du Seigneur sont impénétrables...

Ce que ce quartier était désespérément tranquille! N’eût été ce ronron,
assez bas sur les têtes, auquel on ne prêtait guère d’attention, avec le champ
d’aviation tout à côté, on ne se serait jamais cru en guerre. On voyait rarement
les uniformes verts des occupants par ici. Dans les rues voisines, on entendait
siffler le laitier qui distribuait le lait écrémé.
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“Allons, pensa le curé, il faut se décider”, et il gravit le perron de l’église.
Il y avait sept personnes qui l’attendaient. Six femmes là-dessus, et au

premier coup d’oeil, M. Leroy, à la lueur des cierges qui brûlaient, reconnut de
terribles bavardes. Il en avait pour un moment, il ne s’était rien exagéré
d’avance. Il savait de bout en bout ce que ces impitoyables dévotes allaient lui
dire, dans quel monde petit, cancanier, il allait lui falloir, pendant une heure au
moins, se confiner. Mon Dieu, que votre volonté soit faite!

Assis dans son confessionnal, il écoutait assez distraitement le murmure
qui venait par la grille, sous les rideaux verts: “Mon père, pardonnez-moi parce
que j’ai péché...”

Ainsi, dans l’ombre descendante, le défilé se poursuivait. M. Leroy, ce
soir-là, avait une étrange envie de sortir, de se promener au hasard, de respirer
les fleurs qui abondaient dans le quartier. Deux fois, il crut avoir fini et s’aperçut
s’être trompé dans le compte de ses pénitents. Enfin, ce devait être la dernière,
cette brave dame qui s’accusait d’avoir triché l’épicière pour se procurer des
conserves de tomates et, le plus bête, c’était qu’après quinze jours, la tomate
en boîte était tombée en vente libre, alors... Le curé crut entendre une certaine
agitation dans l’église. “Vous voyez bien, ma chère fille, que la tromperie ne
paye pas.” II souleva le rideau: on remuait des chaises. Qu’est-ce que c’était? Il
n’y avait plus personne à attendre. Il expédiait la vieille femme, un peu inquiet.

Quand il sortit du confessionnal, il remarqua à la logette de droite, des
pieds d’homme sortant de sous le rideau. Il s’était donc encore trompé dans
son compte? Encore un pénitent! Mais, dans le chœur de l’église, il y avait des
gens qui parlaient haut. Il fronça le sourcil. Qu’est-ce que ça voulait dire? Il
s’avanca.

C’étaient trois agents de police, et deux hommes en civil, qu’il identifia
tout de suite. Ils avaient regardé sous le nez la vieille femme qui sortait du
confessionnal; mais l’avaient laissé passer.

“Qu’y a-t-il, Messieurs?” dit M. Leroy avec beaucoup de dignité.
Et d’un de ces tons de voix qui ne sont ni hauts ni bas, dont il avait le

secret, qu’on aurait entendus de bout en bout d’une cathédrale, sans avoir l’air
de faire autre chose que murmurer. Les policiers s’étaient arrêtés, intimidés.

“Monsieur le curé...”, commençait l’un d’eux.
L’un des civils lui coupa la parole:
“II vient d’y avoir encore un attentat à V..., une bombe, et l’homme que

nous avons vu fuir a pu se réfugier dans votre église...”
C’était indéfinissable, cet homme parlait très bien le français, mais il avait

une rudesse d’accent... M. Leroy dit très calmement:
“Cherchez, Messieurs, cherchez... mais, vous voyez, il n’y a personne...”
II s’arrêta:
“Que le dernier de mes pénitents qui attend depuis trois quarts d’heure

que je lui donne l’absolution... si vous le permettez, je continuerai à recevoir sa
confession...”
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Dans l’ombre, un instant, il hésita. Le coeur lui battait. Il entendait le
souffle angoissé de l’homme, là à côté, dont en revenant il avait encore regardé
les souliers, de pauvres souliers, aux talons usés, qui auraient eu besoin d’un
bon ressemelage. Il songeait comme il venait de dire: “La tromperie ne paye
pas...” Puis il n’était pas très sûr de lui: peut-être y avait-il de la curiosité... Il se
décida: il ouvrit le guichet de droite, et mettant la main sur ses yeux pour mieux
se concentrer:

“Parlez, mon fils, dit-il, je vous écoute...”
Dans l’église, on entendait aller et venir. M. Leroy imagina qu’on ouvrait la

porte de la sacristie. Le bedeau devait y être. Mais là, tout près, la voix de
l’homme, une voix profonde, étouffée, disait: “Monsieur le curé... Mon Père...”.
Ce devait être un homme qui n’avait guère l’habitude de parler à un prêtre. Il
avait trouvé tout de même de l’appeler mon Père... Peut-être s’était-il confessé,
enfant: “Pardonnez-moi, mon Père...”, avait-il même dit, il voulait s’excuser de
s’être réfugié là. “Mon fils, je vous écoute...”, répéta le confesseur. Des pas
approchaient du confessionnal. Le curé eut l’intuition que cet homme à genoux
se ramassait sur lui-même prêt à bondir. Il souffla vers lui: “Attendez... taisez-
vous” et se leva pour se trouver en présence de celui qui lui avait parlé tout à
l’heure au milieu de l’église.

“Qu’est-ce qu’il y a encore, Monsieur?” proféra-t-il, cette fois, à voix très
haute, avec cette voix des prêtres pas gênés de parler haut dans leur église,
eux qui ont l’habitude de prêche, des observations faites aux gosses du
catéchisme.

L’autre était devant lui presque à le toucher du corps, surpris par la sortie
brusque de ce prêtre, et il recula, et répondit à voix basse:

“Entschuldigen Sie... Excusez-moi, Monsieur le curé, je voulais...”
Le curé se mit à claironner:
“Mais, à la fin, où vous croyez-vous, Monsieur? Me laisserez-vous, oui ou

non, exercer mon ministère? J’ai là un pénitent, un paroissien à moi, dont je
réponds, et qui est ici depuis trois quarts d’heure, je vous dis, trois quarts
d’heure... Et quant à moi, j’ai mon dîner qui attend, Monsieur, si vous voulez
savoir, et j’espère que vous allez vider les lieux...”

Les policiers revenaient:
“On ne trouve personne”, dit l’un d’eux.
L’Allemand dit quelques mots à l’autre civil.
“Je vous ferai observer, dit le prêtre, qu’il y a une petite porte à l’église

dans la chapelle de saint Jean Baptiste...”
Les autres regardèrent d’un bloc dans cette direction. C’était vrai, mais

alors...
M. Leroy les regarda s’éloigner, sortir. Il sourit pour lui seul. Cela lui

chantait le Gloria1 dans les oreilles. Il avait perdu toute espèce de sens du
____________

1 Prière de louange dans l’Eglise catholique.
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péché. Il était installé dans son mensonge et il en tirait vanité.
Quand il se retourna, le faux pénitent se trouvait debout derrière lui.

L’éclairage des cierges lui faisait des ombres dans le visage.
“Vous ne voulez pas vous confesser?” dit M. Leroy avec un peu de

déception dans la voix.
“Monsieur le curé, dit l’homme, et Dieu que sa voix à lui était profonde et

qu’elle semblait venir du bout de ses membres et faire frémir la carcasse solide
et large, cette stature de camionneur ou de soldat! Monsieur le curé, merci,
c’est chic de votre part... Mais vaut mieux que je file maintenant...

— Si vous sortiez maintenant, ils vous mettraient la main dessus mon fils.”
L’homme se grattait la tête. “Quel pétrin!” dit-il avec conviction, et puis, tout

d’un coup il se sentit pris du besoin de s’excuser:
“C’est que j’étais forcé, Monsieur le curé, je ne voulais pas vous

offenser... Chacun a ses idées... Mais je n’avais pas le choix!”
Il voulait s’excuser évidemment d’avoir pris place dans le confessionnal,

lui, un incroyant, qui ne songeait pas à venir se confesser...
“Je comprends, je comprends, acquiesça le prêtre, c’est tout naturel!”
“Ils ne vous ont pas dit, demanda-t-il, s’il y en avait un de clamsé?”
— S’il y en avait un de...? Non. Ils ne l’avaient pas dit.
“Ah! soupira l’homme, je ne voudrais pas les avoir ratés.”
M. Leroy le regarda bien. Ça avait l’air d’un très brave garçon. Qui

n’aimait pas l’ouvrage “mal fait”. Le curé, timidement, risqua:
— Des Boches?
— Enfin, dit l’autre, si ça n’en est pas, ça revient au même!
Evidemment, la question était sotte. Pour la faire oublier, M. Leroy dit encore:
— Bon... et qu’est-ce que vous comptez faire?
— Eh bien! si vous permettez, je vais attendre ici, dans un coin, bien sage...
Ils rirent en même temps.
— Non, dit M. Leroy, et si les... enfin les flics revenaient?
L’autre eut un geste évasif, il avait un peu l’air de mesurer l’église du

regard, comme la scène future d’un pugilat. Le curé secoua la tête.
“Non, non... Mieux vaut pas... Venez avec moi, par ici: de la sacristie on

peut gagner chez moi... le presbytère...”
L’homme ne se le fit pas redire. Il répétait:
“Ça fait rien, c’est chic... pour un curé...”
Les acacias sentaient si bon qu’il fallait bien que le bon Dieu fût d’accord.
La vieille Marie leva les bras au ciel quand M. le curé lui dit qu’il avait un

hôte à dîner:
“Ça, vous n’en faites jamais d’autres! Vous me dites que vous ne voulez

qu’une collation! Et puis vous ramenez du monde!”
Le monde en question, d’ailleurs, l’étonnait un peu. Elle ne demanda rien

et s’en fut dans la cuisine où on l’entendit fourrager, remuer les casseroles, sortir
des assiettes.
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“Je crains, dit le prêtre que nous n’ayons que des blettes à dîner... Mais à
la guerre... Vous aimez ça, vous, les blettes?”

L’autre fit une petite grimace:
“Vous voulez dire les bettes? je préfère les frites, c’est sûr, mais les

bettes, c’est pas mauvais, mauvais... c’est meilleur que les rutabagas...
“Ce n’est pas mon avis, protesta M. Leroy. Le rutabaga, mélangé, c’est

vrai, avec des pommes de terre... Et puis vous avez tort ici de dire des bettes,
c’est blettes qu’il faut dire...

— Chacun a ses idées: ici nous disons bettes...
”Tout d’un coup, ils éclatèrent de rire. Ils ne pouvaient plus se calmer.

M. Leroy essuya ses yeux mouillés.
“Vous fumez?”
S’il fumait! Ce n’était pas de refus. Le curé le poussa dans le petit

fauteuil bas, en reps.
“Asseyez-vous donc, mon garçon!”
L’autre avait sur le visage une expression heureuse. Il fumait, et puis il

était assis, et puis, il répétait:
“Chacun a ses idées... On dit bien, il y a des braves gens partout, mais...

Ça fait plaisir de voir que c’est vrai... Chacun a ses idées...”

D’après L. A r a g o n

Sujets à développer

1. Quelle idée vous faites-vous de M. Leroy?
2. Lucienne (Texte l) et M. Leroy sont dans des situations difficiles. Que

pensez-vous de leur comportement? De quels traits du caractère font-ils
preuve?

`  TEXTE SUPPLÉMENTAIRE

EMMANUEL ROBLÈS ÉLU À L’ACADÉMIE GONCOURT

C’est au premier tour de scrutin qu’Emmanuel Roblès a été élu, hier, à
l’Académie Goncourt au “couvert” de Roland Dorgelès. Il a obtenu 5 voix sur 8
votants, les trois autres étant allées à François Nourrissier.

Emmanuel Roblès est le fils d’un maçon d’origine espagnole installé à
Oran. C’est là qu’il est né en 1914.

Elève de l’Ecole Normale d’instituteurs d’Alger, étudiant d’espagnol à la
faculté de cette ville, il se lie avec de jeunes écrivains, Albert Camus, Max-Pol
Fouchet, René-Jean Clot. Avec Camus il collabore à “Alger Républicain”.

La guerre interrompt ses études et le voit interprète militaire, puis
correspondant de guerre.

Démobilisé, il collabore à nombre de quotidiens et d’hebdomadaires.
1947 sera pour lui une année décisive: revenu à Alger, il y fonde une revue
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littéraire, “Forge” et écrit, sous le choc des événements de 1945, son premier
roman “Les hauteurs de la ville”, qui obtient le Prix Fémina l’année suivante. Il
écrit aussi sa première pièce de théâtre, “Montserrat”, qui fut créée le même
jour à Paris et à Alger avec un grand succès avant d’être traduite en une
vingtaine de langues.

Roblès donnera au théâtre ensuite “La vérité est morte” (1952),
“L’immeuble de la rue Marconi”, “L’Horloge ”, “Porfirio” (1953), “Plaidoyer pour un
rebelle” et “Mer libre” (1965). Il a aussi publié “Fédérica”, “Le Vésuve”, “Cela
s’appelle l’aurore”, “La remontée du fleuve”, “La croisière”, “Le pays d’Italie”,
romans d’une composition traditionnelle et robuste.

Il est en outre l’auteur d’un essai sur Federico Garcia Lorca et de
traductions d’écrivains espagnols. Son roman “Cela s’appelle l’aurore” a inspiré
un film à Louis Bunuel.

D’après l’Humanité
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